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POUR LES MÈRES 
Il a fallu la guerre pour faire de certai-

nes questions ouvrières l'enjeu de la vie 
même du pays. La protection de l'enfance 
est devenue aujourd'hui tellement néces-
saire et tellement sacrée que l'industrie 
ne doit plus pouvoir désormais refuser la 
charge du petit être qu'il faut faire vivre 
bien qu'il ne soit ai un contractant ni un 
travailleur. Ce que la bonté et la justice 
dictèrent depuis des années à quelques ra-
res entreprises, le droit pour la mère qui 
travaille d'allaiter son nourrisson à l'usi-
ne, n'est plus aujourd'hui une exception, 
un rêve plus ou moins discutable et loin-
tain des Congrès, mais une obligation 

-Etricte. La Chambre et le Sénat, avant de 
-pe séparer, viennent de la voter d'enthou-
siasme. C'est un grand pas et une grande 
leçon. 

Comme le disait le sénateur Paul 
Strauss, qui a été l'apôtre de cette réfor-
me, les législations étrangères nous ont 
îdevancés pour généraliser ces initiatives. 
Ën dehors des Crèches communales, qui 
ont presque toujours réussi, les Crèches 
(d'usine, si éloquemment préconisées par 
le professeur Budin, ne se sont pas déve-
loppées chez nous, peut-être parce que les 
exigences des hygiénistes au point de vue 
'des installations coûteuses et des services 
médicaux jugés indispensables découra-
geaient les industriels les' mieux intention-
nés. Mais ce n'est pas la perfection que 
hous demandons.- L'idée féconde des Cham-
fbres d'allaitement et leur admirable réali-
sation à très peu de frais dans les usines 
du Nord ont depuis longtemps résolu le 
problème. Qu'importe que l'enfant ne puis-
se recevoir à la fabrique tous les soins 
qu'on recommande Puisqu'il ne les reçoit 
pas davantage dans le logement ouvrier 
teSù il végète, donnons-lui au moins l'essen-
tiel, ce qui peut lui sauver la vie : l'allai-
tement pendant la journée de travail. 
| Il y a déjà sept ans (1), nous indiquions 
|i cette place les véritables miracles réali-
sés grâce à l'énergique campagne de M. 
t>otelet, inspecteur d'hygiène publique du 
JNord, dans les grandes fabriques de ce dé-
partement. Il suffit d'une salle conforta-
ble, d'une installation qui n'excède pas 20 
francs par berceau, d'une ouvrière qui 
jtout.en surveillant, peut continuer à tra-
vailler pour que les nourrissons deux fois 

f' >ar jour reçoivent le sein et les soins do 
eur maman. Certaines usines se sont mê-

me réunies pour créer des chambres com-
munes entre elles, pour contracter ensem-
ble des assurances contre les risques, 
l'œuvre s'est effectuée spontanément, 
fcans contrainte.. Elle a sauvé pour un prix 
Insignifiant un nombre considérable 
<Vexistences humaines. La preuve était fai-
te. On était impardonnable de ne point en 
Itirer parti. 

(1) Petite Gironde, 13 juin 1910. 

Nous nous souvenons encore des émou-
vants appels du Congrès de la Ligue con-
tre la mortalité infantile tenu à Bordeaux 
en 1913. Depuis la guerre, on a enfin com-
pris qu'il s'agissait maintenant d'une né-
cessité vitale en présence de l'énorme par-
ticipation des femmes dans l'activité éco-
nomique présente. C'est pourquoi le Co-
mité du travail féminin constitué par M. 
Albert Thomas au ministère de l'arme-
ment a considéré le salut de l'enfance dans 
l'industrialisme actuel « comme une ques-
tion de défense nationale». 

Après le rapport de M. A. Craissac au 
Conseil supérieur du travail, après les 
vœux qu'ont fait adopter les professeurs 
Bonnaire et Lesage, M. Thomas enjoi-
gnait, on s'en souvient, par une circulai-
re très pressante du 4 janvier 1917, aux 
contrôleurs de main-d'œuvre d'intervenir 
par voie persuasive auprès des industriels 
pour les inciter à prendre toutes mesures 
utiles en vue de la protection et de la sau-
vegarde des entants de leurs ouvrières. 

C'est cette initiative qui a en grande 
partie inspiré le vote de la loi. Un double 
principe la domine : mise en demeure 
pour les établissements occupant plus de 
cent femmes d'installer une Chambre d'al-
laitement; obligation pour les autres d'ac-
corder par jour deux repos d'une demi-
heure chacun, pris sur le* heures de tra-
vail, sans réduction de salaire, aux mères 
afin qu'elles puissent aller allaiter leur 
enfant. Si ces établissements, bien que 
n'y étant pas contraints, ont installé à 
l'intérieur ou à proximité une Chambre 
d'allaitement, la période d'une demi-
heure sera, en manière de prime, réduite 
à vingt minutes. 

Nous sommes convaincus qu'après le 
bel exemple donné par le Comité des For-
ges et quelques grandes Associations pa-
tronales, nos industriels bordelais n'atten-
dront pas le règlement d'administration 
publique annoncé pour l'exécution de ces 
prescriptions. Dès la fin de 1916, l'Union 
des Syndicats girondins, d'accord avec 
la municipalité, qui cherchait déjà la solu-
tion du problème, avait jeté les bases 
d'une collaboration active entre les servi-
ces municipaux et les chefs d'entreprise, 
(( les premiers devant faire les frais des 
berceaux et des trousseaux, les seconds 
ayant la charge de fournir une chambre 
convenablement aérée et chauffée et d'as-
surer le gardiennage des poupons ». Elle 
croyait d'autre part « pouvoir assurer la 
municipalité de la collaboration la plus 
dévouée des groupements professionnels ». 

Son appel a été entendu et n'aura pas 
été inutile. Il s'agit du salut du pays., Le 
patronat bordelais comme celui de la 
France tout entière « se doit à lui-même 
de faire, une fois de plus, tout son devoir ».; 

Paul FRANK. 

Un Décret LE PAPE 
SUt* la Danse s'entremettrait en faveur 

On se rappelle que Napoléon, quatre 
jours avant la désastreuse retraite de Rus-
pie, signait au quartier impérial le laineux 
décret de Moscou réglant l'organisation de 
la Comédie-Française. Les-historiens s'ac-

i (cordent à célébrer à cette occasion la li-
y ibertô d'esprit dont témoigne chez Napo-
' léon ce souci de la maison de Molière, et à 

constater la place que tient le- théâtre dans 
'les préoccupations françaises, aux heures 
les plus graves... 

S'il est permis de comparer les petites 
choses aux grandes — si parva licet... — 
•M. le sous-secrétaire d'Etat aux beaux-
arts évoque le souvenir de Napoléon en 
approuvant aujourd'hui le nouveau règle-
ment de la danse que vient de lui soumet-
tre le directeur de l'Opéra, M. Jacques 
Rouchc. Les Allemands ne sont plus à 
Noyon, s'il y a encore la guerre. L'heure 
iB paru propice à une réforme profonde du 
fcallet national.-

Les moralistes, les vieux messieurs et 
/ les chorégraphes réclamaient depuis long-

temps une réorganisation du ballet, dont le 
pesoin se faisait impérieusement sentir. Il 
E fallu la guerre pour qu'on trouvât le 
loisir de s'en occuper. Enfin M. Jacques 
Jtouché vint... 

Le nouveau règlement, nous disent les 
Échos de théâtre, institue une section spé-
ciale de mimique et de danse rythmique et 
plastique. Il paraît qu'on ne s'occupait pas 
6e ces détails autrefois. Que pouvait-on 
bien enseigner aux petits « rats » ? Il nous 
souvient que le mime délicieux George 
ÏWague préconisait l'institution de cette 
'jclas-se depuis vingt ans. Il en est titulaire 
îtepuis l'an dernier au Conservatoire. 

^L'Opéra, vaisseau lourd, ne s'engage pas 
réussi vite dans le sillage du progrès. 

Nous aurons enfin une section spéciale 
'de mimique et de danse rythmique et plas-
tique. Pour cette section, comme pour 
l'autre section de danse classique, les su-
jet& sont recrutés de préférence dans les 
tlasses du théâtre. Mais — voici la seconde 
Réforme caractéristique du règlement de 
M. J. Rouché — l'entrée de l'une et l'au-
tre des sections du ballet n'est plus, com-
me autrefois, exclusivement réservée au 
(personnel de la maison. Exceptionnelle-
ment, des artistes n'en faisant pas partie, 
mais d'un talent reconnu, pourront être 
admises à l'Opéra à la suite d'un examen 
passé devant un jury. 

Ce n'est pas une réforme, c'est une ré-
.jvolution. A l'Opéra, on avait du talent à 

^l'ancienneté. Quoi, on ne gagnera plus ses 
(grades au nombre des années ? C'est le 
É-enversement de toutes les notions sacro-
fcaintes. Mme Cardinal en sera suffoquée. 
fSi on lui avait dtf., quand ses filles ont 
pébuté dans le 8e quadrille, qu'elles pour-
raient être supplantées, à l'aurore de leur 
jmaturité, par une petite péronnelle ve-
nant on ne sait d'où, elle aurait détourné 
£a progéniture de la voie artistique. 

Il y a bien le jury spécial... Ah ! les 
Jurys!... Mme Cardinal sait ce qu'on en 
lait. Elle a connu tous les jurés de la 
(République. Ils ont continué la tra-
dition des jurés du second empire.-
plions, encore une institution qui s'en va. 
Je ballet national ! Le vent de la révolu-

L tion souffle à travers les tutus. Jacques 
T'Bouché est le Kerensky de la danse, et 

M. le sous-secrétaire "d'Etat, qui règle 
avec sérénité les pas de ces dames en ces 
temps troublés, est un type dans le genre 
de Napoléon... 

P. B. 

En Allemagne 
Les Mesures contre les Gréviste 

Zurich, 14 août. — L'Office central de 
guerre (section de Cologne) publie un com-
munique annonçant que, dorénavant, les 
grévistes seraient assimilés aux traîtres et 
punis de dix ans de travaux forcés. 

V Les motifs politiques ou économiques gui 
A~ pousseront les ouvriers à faire grève ne se-

pomt jamais reconnus comme valables. 

de la Paix 

Â Travers la Presse j Communiqués anglais 

Rome, 14 août. — On assure que le 
Saint-Siège aurait envoyé à toutes les 
chancelleries et cabinets des Etats belligé-
rants et neutres d'Europe et d'Amérique 
une Note diplomatique contenant un nou-
vel appel explicite à la paix, avec des con 
ditions expresses et concrètes. Cet impor-
tant document a été remis aussi au gou-
vernement italien par l'intermédiaire de 
l'ambassadeur d'Espagne. 

L'OPINION D'UN ORGANE DU VATICAN 
Rome, 14 août. — La « Tribuna » croit sa-

voir que ie document pontifical, après avoir 
rappelé les documents précédents du pape 
pour la paix, déplore que ses appels n'aient 
pas été écoutés. Il expose cette fois des pro-
positions concrètes. 

L'idée chère à tous les Etats libéraux est 
que la paix doit être fondée sur le droit 
et non sur la force Les idées modernes de 
tribunaux de nations peuvent s'imposer; 
leurs suprêmes décrets y auront une large 
part, ainsi que d'autres idées générales au 
sujet de la liberté des mers, l'arbitrage et 
la renonciation aux indemnités. 

Passant à la partie la plus concrète, on 
invoquera l'évacuation et la pleine restitu-
tion, de la Belgique et des départements 
envahis de la France avec, comme contre-
partie, la restitution des colonies alleman 
des comme balance fondamentale de 'a 
paix. 

Les questions de l'Alsace-Lorraine, de 
Trente et de Trieste figureraient aussi 
comme un des points principaux, mais 
avec la recommandation d'un esprit de 
conciliation des deux côtés et de quelques 
sacrifices aux intérêts du monde. 

Moins d'importance auraient les ques-
tions orientales et balkaniques, mais, pour 
elles, on invoquerait l'esprit d'équité et de 
justice, en recommandant de tenir compte 
des désirs des peuples, particulièrement de 
ceux si durement éprouvés par la guerre, 
tels que sont en première ligne les Polo-
nais. 

LE PAPE AGIT SEUL 
Rome, 14 août. — La « Tribuna» dit en-

core qu'il n'est pas exact que le pape avant 
la rédaction de la Note ait fait une enquête 
auprès des gouvernements par l'intermé-
diaire des nonces, car si cela était, le pape 
aurait accompli les deux tiers ou les trois 
quarts de l'œuvre médiatrice entre les belli-
gérants et avec leur pleine adhésion. Il s'a-
git d'une initiative autonome du saint-siège 
conduite par des idées particulières et à la-
quelle les puissances de l'Entente ne sont 
en aucune façon liées. 

La « Tribuna » ajoute : « Sans doute le do-
cument pontifical sera reçu par elles avec 
tous les égards dus à son origine et à son 
noble but, mais l'opinion des alliés est en-
core entièrement réservée. » 

LES ETATS-UNIS CONNAISSENT 
LES PROPOSITIONS DE BENOIT XV 

Washington, 15 août. — Le département 
d'Etat a eu connaissance dans une forme 
officieuse des propositions de paix du pape. 
Il entend ne leur donner aucune significa-
tion officielle tant que ces propositions ne 
lui auront pas été transmises officiellement. 
Il y fera alors une réponse après avoir con-
sulté les alliés. 

La réduction des armements, règlement 
de tous les conflits internationaux par l'ar-
bitrage, liberté des mers, pas de représail-
les, etc., telles seraient les bases de proposi-
tions de paix formulées par le pape. 

LA PROPOSITION DE PAIX DU VATICAN 
VA ETRE PUBLIEE 

Rome, 15 août. — L'« Osservatore Roma-
no», le journal officieux du saint-siège, pu-
bliera ce soir le texte de l'Appel pontifical 
aux puissances pour la paix. Il ressortira 
de cette publication, dont la note de la « Tri-
buna » a donné très fidèlement la substance, 
que le pape n'a pressenti en aucune façon 
les puissances de son intention; il s'agit 
d'une initiative personnelle et d'idées parti-
culières, sur lesquelles les puissances auront 
maintenant à se prononcer. 

Benoît XV ne se borne pas à inviter les 
gouvernements des Etats belligérants et neu-
tres d'Europe et d'Amérique à s'entendre 
pour terminer la guerre; son appel est ac-
compagné de propositions précises, qui vont 
sans doute servir de bases à une discussion. 

L'INTERVENTION DU PAPE 
Paris, 15 août. — Coup de théâtre ! écrit 

Saint-Brice dans le Journal, mais non 
surprise, car il faut ne pas perdre de vue 
que des relations étroites n'ont cessé 
d'exister entre les souverains d'Autriche 
et le pape : 

Considérez ces faits, et rappelez-vous l'ar-
deur avec laquelle la campagne pacifiste a 
été menée en Autriche à travers toutes les 
péripéties de la récente crise allemande. 
Voilà qui éclaire d'un jour significatif la 
démarche de Benoît XV. Le cas serait déjà 
intéressant s'il s'agissait d'une simple invite 
générale, mais on nous annonce un pro-
gramme concret, et, du coup, les rapports 
entre les Habsbourg et le Vatican prennent 
presque le caractère d'une inspiration. 

Nous sommes payés pour nous défier des 
intrigues. Le diable lui-même ne dédaigne 
pas de se faire 'ermite. 

Opinion de la Presse anglaise 
Londres, 15 août. — Le « Times » dit qu.'il 

se voit contraint de déclarer de prime abord 
que les propositions de paix pontificales sont 
inadmissibles pour les Alliés. Il suffit pour 
cela, dit le journal, de remarquer que ces 
propositions sont basées sur les formules 
allemandes : « Ni annexions, ni indemnités 
et liberté des mers. » 

Selon le « Morning Post », le programme 
de la paix est aussi intéressant pour ce qu'il 
comprend que pour ce qu'il passe sous si-
lence. Le Vatican est convaincu que ses pro-
positions sont faites au moment psycholo-
gique. «En réalité, dit le journal, le mo-
ment est choisi dans l'intérêt de l'Allema-
gne, dont les agents, en Suisse et au Vati-
can, travaillent avec ardeur pour encoura-
ger l'offre pontificale, » 

Le « Morning Post » ajoute : « Si le Vati-
can croit vraiment que ses offres seront bien 
accueillies, cela prouve que le Vatican est 
complètement ignorant des sentiments dos 
Alliés. » 

Du « Daily Express « Le pape est indubi-
tablement inspiré par les mobiles les plus 
nobles, et s'il peut obtenir une paix qui soit 
la réalisation des buts des Alliés, à savoir 
la liberté du monde, il aura rendu un grand 
service au monde; mais cette paix-là est la 
seule admissible pour nous. » 

Le « Daily Chronicle » écrit : « Ces propo-
sitions signifient le retour au «statu quo 
»ante », car la solution pacifique des problè-
mes de l'Alsace-Lorraine, du Trentin, de 
Trieste et de la Pologne, dans les circons-
tances actuelles, signifierait que presque rien 
ne serait rendu à la France et à l'Italie et 
que la Pologne serait frustrée. Enfin, le pape 
ne parle pas des réparations et des garan-
ties. Faire la paix dans ces conditions serait 
assurer le triomphe de l'oligarchie militaire 
prussienne. » 

M. CHAUMET AU MINISTERE 
DE LA MARINE 

L'Information, dans son bulletin quoti-
dien, constate que M. Chaumet recueille 
la succession de l'amiral Lacaze au mo- \ 
ment même où le bruit court à Londres de 
la retraite de l'amiral .Tellicoë — pour rai-
sons de santé : 

Il n'y a là évidemment qu'une coïnciden-
ce; mais ceux qui ont suivi certaines polé-
miques dans les journaux maritimes an-
glais et qui sont informés de la répartition | 
de jugements et d'opinions sur la conduite j 
de la guerre navale, les souligneront dans ' 
le silence de leur cabinet. De la présidence 
de la commission de la marine de guerre 
au ministère de la rue Royale, M. Chaumet 
n'aura certes perdu aucun de ses amis, au-
cune de ses convictions. Notons même qu'il 
adjoint à son cabinet un capitaine au long 
cours, ce qui semble indiquer qu'il essaiera 
de réaliser l'unité Indispensable des deux 
marines : guerre et commerce. En confiant 
à l'amiral Salaûn, ancien chef de cabinet 
de M. Augagneur, la direction de la guerre 
contre les sous-marins, M. Chaumet a opé-
ré une autre jonction a la fois politique et 
militaire. La compétence de ce chef, qu'on 
dit énergique, est reconnue même par ses 
camarades de promotion, ce qui est curieux. 

Assisté de M. Dumesnil, M. Chaumet va 
porter le poids d'une guerre que la com-
mission parlementaire qu'il présida était à 
peu près seule, avec nous, à juger décisive. 
L'heure n'est pas de s'attarder à des consi-
dérations de temps de paix ou à des cour-
toisies de presse, et ni M. Chaumet. ni ses 
collaborateurs n'ignorent à quelles révi-
sions et à quelles Initiatives ils sont tenus. 

LES TROUBLES D'ESPAGNE 
| M. Gustave Hervé refuse, dans la Vic-
| toire, d'admettre l'explication de M. Dato 
! sur le mouvement espagnol qui, selon le 
I président du conseil, serait un mouvement 
j purement anarchiste : 
| Nenni, un mouvement démocratique et ré-
| publicain. oui, et qui mérite — sauf le res-
; pect que la censure française nous com-
| mande pour le gouvernement conservateur 
! espagnol — toutes les sympathies des dé-
j mocrates et des républicains de la terre en-
! tière. Naturellement, ce sont les ouvriers 
j qui commencent le mouvement. C'était ainsi 
! chez nous en 1830, en 1848, le 4 septembre 

1870, le 18 mars 1871. C'était ainsi à Pétro-
grad, en mars de cette année. C'est toujours 
ainsi que commencent les révolutions dé-

. mocratiques. 
! Erreur aussi, selon M. Hervé, d'attrl-
; buer ce mouvement à l'argent boche : 

C'est de l'autre côté qu'est l'argent boche. 
;, Le mouvement actuel n'est pas un mouve-
: ment germanophile; c'est, au contraire, un 
! mouvement fait par des amis de l'Entente, 
| sans que, d'ailleurs, l'Entente, qui est trop 
I bête ou trop scrupuleuse, ait levé le petit 
j doigt pour.le favoriser. Au fond de la grande 
i colère dés partis démocratiques et libéraux 
! espagnols contre la monarchie, il y a, qu'on 
: le veuille ou non, la révolte de l'Instinct 
! national contre la neutralité de Ponce-Pilate 
! que réclament et qu'imposent à l'Espagne 
I les partis conservateurs' depuis trois ans. 
| Tous les démocrates espagnols, qu'ils soient 
i socialistes, républicains ou monarchistes ii- | 
: béraux, se rendent parfaitement compte que 
: l'entrée dans la guerre à côté des démocra-
i ties alliées, c'était pour l'Espagne le gage 
! certain-de la résurrection, la certitude, en 
j tout 'cas, de ne pas être traitée comme le 
; parent pauvre dans l'Europe de demain, 
! comme le mauvais voisin qui n'est pas venu 
\ faire la chaîne quand" la maison d'à-côté j brûlait, incendiée par des brigands. 
j L'Humanité, cette fois, se rencontre avec 

M., Gustave Hervé quand elle dit : 
Nous pouvons d'ores et déjà affirmer, pour 

couper court à ce qu'ont osé écrire certains 
journaux, que le mouvement révolutionnaire 
espagnol commencé par la classe ouvrière, 
et, appuyé par tous les partis de gauche, 
n'a rien de germanophile. Bien au con-
traire, ce mouvement a été préparé et sou-
tenu par les éléments les plus ardemment 
francophiles de la Péninsule; par des élé-
ments qui se trouvent, tant dans les pro-
blèmes d'ordre intérieur que dans ceux ap-
partenant à la politique internationale, en 
complet désaccord. 

(Une ligne et demie censurée.) 
Nous ne voulons pas nous départir de la 

plus stricte prudence en jugeant les affai-
res intérieures d'un pays ami; mais, préci-
sément pour cela, nous ne pouvons pas lais-
ser dire sans élever notre protestation la 
plus énergique que des citoyens qui défen-
dent avec vigueur la cause des alliés tâ-
chent de servir directement ou indirecte-
ment les intérêts de l'Allemagne. 

Du 14 Août (&0 heures 50) 
L'ennemi a attaqué ce matin notre ligne 

à l'est de WESTHOEK. Prise sous le (eu 
de notre artillerie lourde et de notre in-
fanterie, son attaque a échoué et ne lui a 
permis que de refouler de quelques mètres 
un ou deux de nos postes avancés. 

Nous avons continué au cours de la 
journée à consolider nos positions sur la 
rive droite du STEENBECK, ou nous 
avons fait des prisonniers. 

Deux tentatives de coups de main ont 
été effectuées la nuit dernière sur nos tran-
chées à l'est de LAVENTIE. Un détache-
ment ennemi qui avait réussi, à sa deuxiè-
me attaque, à pénétrer dans notre ligne, 
en a été aussitôt rejeté. Un autre raid exé-
cuté par des effectifs élevés, estimés à 
trois compagnies, à l'est de NEUVE-CHA-
PELLE, a été repoussé par les troupes 
portugaises à la suite d'un violent com-
bat qui nous a valu des prisonniers. 

L'aviation allemande a continué hier à 
se montrer agressive; elle a attaqué avec 
une grande énergie nos appareils de bom-
bardement à grande distance. Nos pilotes 
n'en ont pas moins atteint et bombardé 
avec d'excellents résultats tous leurs ob-
jectifs. Du travail en liaison avec l'artille-
rie a été exécuté et des clichés ont été 
pris. 

Toute la journée, des formations enne-
mies dans les tranchées ou en terrain dé-
couvert ont été prises sous le feu de nos. 
mitrailleuses. 

Sept appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et quatre autres 
contraints d'atterrir désemparés. Deux des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqués français 
Du 14 Août (33 heures) 

'Au cours de la journée, la lutte d'artille-
rie a pris par moment une grande violence 
en BELGIQUE. 

Sur les DEUX RIVES DE LA MEUSE, 
des coups de main ennemis sur nos petits 
postes à l'est de Cerny, du BOIS CAUR1E-
RES et dans le secteur de CARSPACH, ont 
été aisément repoussés; nous avons fait 
un certain nombre de prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front.-. 
Du 15 Août (14 heures) 

Coups de main ennemis repoussés 
Progression en Belgique 

En BELGIQUE, nos troupes ont effectué 
une progression sensible à l'ouest de la 
route de Dixmude. 

Entre HURTEB1SE et CRAONNE, bom-
bardement assez vif de nos premières li-
gnes., 

Un coup de main sur un de nos petits 
postes du PLATEAU DE VAUCLERC a 
complètement échoué. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie très 
activement toute la nuit sur les DEUX 
RIVES DE LA MEUSE. Sur la rive gau-
che, nous avons repoussé une tentative en-
nemie à l'ouest de la cote 30i. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Le Cabinet de M. Chaumet 
Paris, 14 août. — Le cabinet du minis-

tre de la marine est ainsi composé : 
M. le capitaine de vaisseau Laugier, chef 

du cabinet du ministre. 
M. Gaston Paitcl, chef adjoint du cabi-

net du ministre, chargé de la direction des 
affaires civiles. 

M. l'ingénieur en chef de Ire classe d'aT-
tillierie navale Crémieux, chef adjoint du 
cabinet du ministre. 

M. Fernand Bouyonnet, chef adjoint du 
cabinet du ministre. 

M. Fargue. chef du secrétariat particu-
lier du ministre. 

MM. Paul Vermeil de Ponchard et Pierre 
Saint-Marc attachés au cabinet du ministre. 

L'ôtat-major particulier du ministre est 
constitué comme suit : 

Officier d'ordonnance : M. le capitaine de 
frégate Herr, M. l'ingénieur en chef de Se 
classe du génie maritime Mercier, M. le ca-
pitaine de corvette Castex, M. le capitaine 
de corvette Gilart, M. le capitaine de corvet-
te de réserve Pavy, M. le lieutenant de vais-
seau Deleuze, attaché au cabinet du- minis-
tre de la guerre; M. le lieutenant de vais-
seau Gamas, M. le lieutenant de vaisseau 
Délaye.  » 
Le Secrétaire d'Etat du Blocus 

ne sera pas M. de Las Cases 
Paris, 15 août. — Certains journaux ont 

annoncé hier aue M. de Las Cases, sénateur 
conservateur dé la Lozère, succéderait à M. 
Denys Cochin comme sous-secrétaire d'Etat 
du blocus. Nous nous sommes abstenus de 
donner cette information qui était inexacte. 
Nous sommes autorisés aujourd'hui à en 
donner la raison. La voici : le sénateuT de 
la Lozère avait mits à son acceptation cer-
taines conditions. 

On dit que le président du conseil va s'a-
dresser à un autre membre du Parlement 
qui appartient à la même nuance politique 
que M. Denys Cochin. 

 $ _ 

Un Sous-Marin allemand avarié 
Amsterdam, 14 août. —- Un sous-marin 

allemand du dernier et du plus grand mo-
dèle a été remorqué à Zeebrugge par deux 
torpilleurs. Il avait été éperonné et fortement 
endommagé dans la mer du Nord, et a per-
du trois hommes de son équipage. 

Les Marchands de Vins 
et la Spéculation 

Paris, 15 août. — La Chambre syndicale 
des débitants de vins de Paris et de la Seine 
a tenu hier sa réunion mensuelle, sous la 
présidence de M. Girardin, Elle a chargé son 
vice-président, M. Bouissou, de rédiger un 
rapport tendant aux conclusions suivantes, 
dans le but d'enrayer la spéculation et la 
hausse dés vins : 

1. Réquisitions militaires à des prix modé-
rés; 2. imposer à la propriété de ne vendre 
qu'aux négociants et débitants en vins; 3. 
procéder à l'enlèvement du vin aussitôt 
acheté ; 4. amélioration des transports ; obli-
ger la spéculation à la délivrance des wa-
gons-réservoirs et plates-formes. 

Au sujet de l'office des vins, dont le mi-
nistre du ravitaillement projette la création, 
M. Bouissou a , déclaré : 

« Le commerce des vins estime, en effet, 
que, de sa collaboration même avec la pro-
duction, sous le contrôle du gouvernement, 
naîtra un régime meilleur. La hausse du 
vin joue un rôle considérable dans l'aug-
mentation du coût de la vie pour le seul 
profit de courtiers marrons. Il faut que les 
corporations intéressées s'unissent aux pou-
voirs publics et aux viticulteurs pour le 
faire cesser, et il est nécessaire que l'Etat, 
précisément par l'intendance, par son ac-
tion sur les transports, joue le rôle de mo-
dérateur des prix. Nous y travaillerons sans 
frustrer les propriétaires de leurs bénéfices 
légitimes et sans décourager la viticulture. » 

— D'autre part, M. Postel, secrétaire de la 
Chambre syndicale du commerce en gros 
des vins et spiritueux de Paris, a dit, au 
sujet de l'office des vins : «C'est la seule 
décision à prendre si l'on veut arrêter la 
spéculation. On avait parlé, d'abord, de ré-
quisitionner uniquement les vins pour les 
besoins de l'armée. Ce système aurait eu 
d'énormes inconvénients; les spéculateurs se 
seraient rejetés sur les vins destinés à la 
population civile pour réaliser leurs béné-
fices. Au contraire, le système envisagé par 
le ministre du ravitaillement supprime toute 
injustice, en taxant à la production et en 
prévoyant un bénéfice normal pour les com-

j merçants. La Chambre syndicale approuve 
| absolument oe projet. » 

Les Grèves d'Espagne 
A MADRID 

Madrid, 15 août. — Le président du con-
seil' fait l'éloge de l'attitudie patriotique 
que montrent les journaux en ces heures 
troublées. 

Le mouvement des tramways s'opère 
assez régulièrement, sous la surveillance 
des soldats et de la garde civile. La circu-
lation des voitures de place et des charret-
tes transportant des marchandisés est in-
terrtopue; seuls les camions militaires 
peuvent circuler. 

Les boulangers étant en grève, toute la 
population a dû, hier, manger du pain fa-
briqué par les. soldats. 

Madrid, 14 août. — Refoulés du centre 
de la capitale, les grévistes, se faisant pré-
céder de groupes de femmes, ont tenté de 
semer l'agitation dans les faubourgs. La 
populace a saccagé quelques magasins, 
mais tous les actes de vandalisme furent 
sévèrement réprimés. Les tavernes et les 
brasseries qui servaient de refuge aux 
grévistes ont été fermées. 

DANS LES PROVINCES 
Madrid, 15 août. — Les nouvelles de Bil-

bao montrent la situation considérablement 
améliorée au cours de la journée d'hier. Au-
jourd'hui, nombre de personnes ont pu se 
rendre en automobile à Saint-Sébastien sans 
aucune difficulté. 

Les trains de Madrid à Hendaye sont par-
tis à l'heure et sont arrivés sans retard. 

A Saint-Sébastien, beaucoup de magasins 
sont fermés. Des patrouilles de cavalerie cir-
culent dans les rues. De petites bagarres ont 
été signalées. Cependant, on annonce que 
les ouvriers des tramways électriques entre 
Hendaye et Saint-Sébastien se mettront en 
grève aujourd'hui. 

BAGARRE A SABADELL 
Barcelone, 15 août. — Selon des nouvelles 

parvenues de Sabadell, près de Barcelone, et 
de Tarrassa, les grévistes ont attaqué la gen-
darmerie. Des coups de feu ont été tirés. 
Deux gendarmes ont été blessés et trois gré-
vistes tués. 
TROUBLES A SARAGOSSE ET A BURGOS 

Madrid, 15 août. — De graves troubles au-
raient éclaté à Saragosse et à Burgos. 

LA SITUATION RESTE SERIEUSE 
A BARCELONE 

Cerbère, 15 août. — La situation est sé-
rieuse à Barcelone. Les grèves se sont éten-
dues, comme on craignait, et l'on se trouve 
actuellement en présence d'une grève à peu 
près générale. Tous les magasins sont fer-
més, toutes les usines de la ville et de Gra-
cia sont désertées. 

La capitainerie générale communique une 
note portant que des attentats ont été com-
mis contre quelques tramways qui circu-
laient, conduits par des soldats. On comp-
terait ici six morts et neuf blessés. 

La Maison du Peuple a été fermée, ainsi 
que le Casino de l'Union républicaine à Gra-
cia. 

Le Communiqué officiel porte aussi que le 
gouvernement est décidé à sévir avec la der-
nière rigueur oontre les révolutionnaires.. 
Le général Weyler est arrivé à Barcelone. 

.MANŒUVRES ALLEMANDES 
Madrid, 15 août. — On affirme, dans les 

cercles bien autorisés, que les meneurs à la 
solde de l'Allemagne ont joué dans l'occur-
rence un rôle néfaste. Ils se sont efforcés de 
favoriser le mouvement des grèves en vue 
d'interrompre ie service des communica-
tions, d'entraver la production industrielle 
de l'Espagne, et de créer par là de graves 
difficultés au cabinet Dato. 

OPTIMISME OFFICIEL 
Madrid, 15 août. — Contrairement aux 

nouvelles publiées, le roi Alphonse XIII 
restera à Santander. 

Dans les sphères' oCcielles et dans l'en-
tourage du souverain, on juge la situation 
avec un optimisme marqué. On est per-
suadé, en effet, que les mesures énergiques 
prises par le gouvernement suffiront à ra-
mener l'ordre. Ou pense, notamment, que 
la grève des cheminots peut être considé-
rée comme avortée. Il est à remarquer crue 
les parlementaires de l'extrême gauche se 
sont opposés au projet de grève générale. 
Ce fait prouve qu'il n'y a aucune relation 
entre l'agitation politique et le" mouvement 
ouvTier. 
R GREVE D'ANARCHISTES », DIT M. DATO 

Madrid, 14 août. — M. Dato a fait les dé-
clarations suivantes : 

« Les différents incidents signalés, tant 
à Madrid qu'en province, établissent nette-
ment que le gouvernement se trouve en 
présence d'un mouvement anarchiste. En 
effet, les ouvriers ne demandent aucune 
amélioration dans leurs conditions de tra-
vail ou salaires. 

» Aucun problème politique n'a été for-
mulé visant à renverser le gouvernement 
ou le régime; on se trouve donc en pré-
sence de la guerre déclarée par les anar-
chistes à tout système d'ordre social, quel 
qu'il soit. Dans ces circonstances, quicon-
que appuie le gouvernement, chargé avec 
l'aide de l'armée de défendre les institu-
tions sociales, fait preuve de patriotisme. 

» Une répression immédiate et énergioue 
est nécessaire pour empêcher que l'état 
de choses actuel ne devienne chronique. 
Le gouvernement est convaincu que tous 
les ouvriers soucieux de leurs véritables 
intérêts ne tarderont pas à réagir forte-
ment contre la tyrannie syndicaliste. » 
LES OFFRES DE CONCOURS 

AU GOUVERNEMENT 
Madrid, 15 août. — Le président du Cercle 

aristocratique de Gran Pena a offert au gou-
vernement, au nom de ce groupe, ses ser-
vices pour prêter main-forte à la police. Il a 
offert aussi une gratification destinée aux 
gendarmes blessés au cours des troubles. 

Le ministre de l'intérieur a remercié le 
président du Cercle, mais n'a pas accepté. 
Le ministre croit que le mouvement est 
étouffé. 

LE COMITE GREVISTE DECOUVERT 
Madrid, 15 août. — La police a opéré une 

perquisition dans la maison portant le nu-
méro 12 de la rue Desengano, et elle y a 
trouvé, caché sous un matelas, le conseiller 
municipal socialiste Largo Caballero. Le res-
te du comité, formé de 'Saborich, Anguiano, 
Besteiro et de Mme Virginia Alvarez, était 
caché derrière les rideaux. 

CE QUE DIT LA PRESSE 
Madrid, 15 août. — Le « Correos espafiol » 

qualifie la grève de criminelle. 
La « Correspondeneia de Espafla» invite 

les citoyens honorables à éviter que l'Espa-
gne ne tombe dans le précipice ou l'on veut 
la jeter. 

L' « Action » applaudit à la discipline de 
l'armée et conseille au gouvernement d'a-
voir toute l'énergie pour vaincre le mouve-
ment. 

La Centième Promotion de St-Cyr 

Paris, 14 août. — La centième promotion 
de Saint-Cyr vient de quitter l'école. La 
nouvelle promotion s'appellera : « Promo-
tion des drapeaux et de l'amitié américai-
ne, en souvenir des grands faits histori-
ques qui ont illuminé de leur splendeur 
l'année 1917. » Celle qui est partie la pre-
mière pour la guerre actuelle a été. bap-
tisée: « Promotion Montmirail»; la sui-
vante, la 96e, était celle de la « Croix du 
drapeau », la 99e enfin, , celle de la « Gran-
de Bevanche ». 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 16 août 1917 
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le Prince Rouoe 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

DEUXIÈME PARTIE 

"*t ta Jolie Danseuse de Nuremberg 

i CHAPITRE X 
La Chambrière da ia Margrave 

(Suite; 
..-Je ne sais... . 
— Et cette fille? demanda Karola, voyant 

Srue sa maîtresse se disposait à aller avec 
Aldorf dans son oratoire, où tous deux 
étaient à l'abri des indiscrétions. 

— Eh bien, quoi? 
—FauUl continuer la correction? 

* Charlotte capricieusement changea da-
W vis. L'attitude, indifférente d'Aldorf avlait 

modifié ses idées. .. 
— Non... elle me plaît, en somme, cette 

Zita... Soigne-la et fais lui préparer la 
jjhambre voisine de la mienne. Je tiens a ce 
'aue ce soit elle désormais qui m'habille. 

Pâle da ialousia^ Ka,rûla. demanda, s 

— Est-ce que la nouvelle chambrière est 
du voyage ? 

— Oui, dit Charlotte sèchement; elle vous 
remplacera... Vous resterez ici, vous, Karo-
la... Cela vous apprendra à m'éviter désor-
mais vos sottes questions. 

Suivie d'Aldorf, elle se retira, abandon-
nant Zita à Karola et à Lauff. 

— Ah 1 la chienne I glapit Karolà furieu-
se... Cette Bohémienne maudite prend ma 
place I Elle a jeté un sort sur ma maîtres-
se... Vous verrez qu'elle s'en fera aimer... 
Lauff, fouettez-la... fouettez-la donc I 

— Tout beau! dit Lauff, j'exécute les or-
dres... Ni plus ni moins... Faites comme 
moi... Et croyez-en mon expérience, Karola, 
mettez-vous bien avec e-att-e jolie personne 
que vous détestez. 

— Pourquoi ? 
Lauff sourit : 
— Demandez-le à monseigneur. 
Après quoi, il se retira. 
Karola était une fine mouphe... Elle devi-

na une partie de la vérité. 
Les lèvres pincées, elle hocha la tête et 

se penchant vers Zita, elle la prit dans ses 
bras, l'emporta dans la chambre que sa 
niaître-ssa lui ̂ avait destinée. 

CHAPITRE XI 
Duo d'Amour 

Aldorf pariait... 
— Le margrave a pris tout à l'heure cette 

résolution soudaine d'avancer son voyage 
en Brandebourg pour éloigner Zita de toi 
Il compte qu'elle restera à Kirchausen pen-
dant que tu iras avec lui. Il m'a charge en 
votre absence de conduire Zita au château 
de Zallern. où il espère la retrouver à son 

retour. Je n'ai pas voulu parler devant 
Karola et Lauff. Il est inutile de mêler ces 
gens à cette histoire. Je crois qu'on peut se 
fier à Karola, mais il vaut mieux prendre 
ses précautions. Une trahison est vite ar-
rivée. 

— Tu as fort bien agi. Ainsi, tu as vu 
Frédéric ? 

— Je le quitte. Il est furieux parce que 
tu as envoyé chercher le correcteur des 
pages, et il a juré de te faire payer cette 
incartade. Et comme il est fou d'amour 
pour cette fille, il a résolu de la soustraire 
à ta rancune. Je suis chargé par lui de 
venir me plaindre à toi des mauvais trai-
tements que tu infliges â ma soi-disant pro-
tégée. J'ai ordre de te parler avec arro-
gance, de te reprocher ton ingratitude en-
vers un fidèle serviteur des Hohenzollerns, 
et je dois déclarer que, devant un tel oubli 
des services passés,, je romps le lien qui 
m'attachait à la noble maison dont je lus 
l'ami et refuse de vous accompagner à 
Berlin. Ceci afin d'expliquer mon absence 
dans le cortège et de me permettre d'exé-
cuter en toute tranquillité les ordres concer-
nant Zita. 

— L'infâme ! dit Charlotte... Il a compté 
sans moi. 

— Que vas-tu faire? Es-tu toujours dé-
cidée à emmener cette fille avec toi ? 

— Plus que jamais. Je suis heureuse que 
ma décision contrecarre les projets de Fré-
déric. 

— Mais cela va bien changer les nôtres. 
— Comment cela ? 
— Si j'avais pu conduire Zita au châ-

teau de Zollern, j'aurais été ensuite à Was-
selburg, où j'aurais fait évader les compa-

gnons de la Bohémianna la ma ïals /act da 

leur prouver que je les ai endormis et em-I prisonnés pour les soustraire à la furem' de 
ton mari. Je regagnerai facilement leurTcon-
flance. Le jeune homme, affolé, me récla-
mera Zita. Il me sera aisé de lui jouer la 
comédie, de feindre un grand désespoir de 
n'avoir pu la sauver, elle aussi ayant été 
disgraciée par mon maître, à qui j'ai voué 
une haine mortelle, et, petit à petit, d'arri-
ver à persuader ces deux hommes que mon 
dessein est de me joindre à eux pour nous 
venger du margrave. Après des recherches 
feintes, je découvrirai Zita au châteiau de 
Zollern, et, lorsque ton mari y sera, j'in-
troduirai dans le châteaû les deux liomm;s 
exaspérés, qui tueront le margrave pour 
sauver Zita. J'aurai pris mes précautions, 
et immédiatement, je ferai tuer les assas-
sins par Ludwig et ses reîtres. 

— Et tu me livreras Zita ? 
— N'est-ce point convenu ? Tu auras Zita 

et tu en feras ce que tu voudras... Alors, 
c'est dit, tu laisses ici la Bohémienne. 

— Non 1 dit brusquement Charlotte. 
— N'approuves-tu pas mon plan ? deman-

da Aldorf, inquiet. 
— Si, mais j'ai résolu d'y apporter une 

petite modification. Je veux que Zita vienne 
avec moi. Elle ne me quittera pas d'un ins-
tant, couchera dans ma chambre. Je l'en-
tourerai de soins et de prévenances. Je me 
ferai pardonner ma violence. Je gagnerai 
son amitié. 

— Dans quel but ? 
— Dans le but, en accumulant les obsta-

cles, d'exciter la passion de mon mari. A 
notre retour, il sera déchaîné, et c'est lui, 
non toi, qui enlèvera Zita, si toutefois les 
deux hommes que tu vas délivrer, et qui ,se-
ront introduits icL lui eu laissent le. temns. 

SUR LE FRONT RUSSO-ROUMAIN 

L'Offensive ennemie arrêtée 
 « 

LES AUSTRO-ALLEMANDS REPOUSSÉS 
SUR TOUS LES POINTS 

La Duchesse de Noailles est volée 
de 230,000 fr. 

Paris, 14 août. — La duchesse de Noailles, 
qui habite le château de Maintenon, était 
venue à Paris dans la matinée pour effectuer 
des achats dans un magasin de nouveautés. 
Pendant qu'elle se trouvait au rayon de la 
chapellerie, elle déposa sur un comptoir son 
sac à main, qui contenait des bijoux éva-
lués à 226,000 fr. et cinq billets de 1,000 fr; 
quelques instants après, elle constatait la 
disparition du précieux sac. 

Je ne veux pas que'le dénouement de cette 
aventure ait lieu à Zollern, mais ici, chez 
moi, au milieu de mes vassaux qui me sont 
entièrement dévoués et se feraient égorger 
sur un signe de moi. 

— Oui, -je comprends... il peut survenir à 
Zollern tel incident qui pourrait sauver le 
margrave... C'est improbable... mais cela 
peut arriver. 

— Justement. Ici, si le hasard ne nous ser-
vait pas, si les hommes que tu auras déli-
vrés faiblissaient ou étaient tués par mon 
mari nous pourrions corriger le hasard et 
l'aider sans que personne ne dise rien 

— Mais alors, comment expliquer à ton 
mari?... . . 

— Tu n'as rien à expliquer, puisque tu 
ignores que j'emmène Zita au dernier mo-
ment Tu es venu me trouver... Tu as eu 
une discussion avec moi... tu m'as presque 
insultée et tu te caches pour éviter ma co-
lère N'oublie pas de te cacher, detre invi-
sible jusqu'après notre départ? Moi, je fein-
drai la colère et je demanderai a Frédéric 
de te faire rechercher et emprisonner, t ac-
cusant de te soustraire volontairement à 
ma vengeance. Il sera dupe de cette comé-
die et s'empressera de ne, rien faire pour te 
retrouver. Il ne verra Zfta qu'une fois que 
nous serons loin de Kirchausen, et alors 
qu'il sera trop tard pour te prévenir. D ail-
leurs, même s'il envoyait un messager ici, 
ce messager ne te trouverait pas. lu as 
donc une excuse pour Frédéric. Epouvan-
té par mes menaces, ne trouvant pas Zita, 
redoutant mon courroux, ta t'es hâté a al-
ler te réfugier dans ton château, attendant 
avec impatience le moment du retour de 
Frédéric de Hohenzollern pour te Mettre 

.sous sa orotection. Ainsi — ayant quitté Kir-

Pétrograd, 15 août. — Sur le front molda-
ve, depuis au moins une huitaine de jours, 
l'avance austro-allemande dans les diffé-
rents secteurs paraît arrêtée. A plusieurs 
reprises des attaques ont été victorieuse-
ment repoussées par les Busso-Roumains. 

Le général Korniloff a réussi à rétablir 
dans ses armées qui luttent sur la frontière 
de Bessarabie une stricte discipline, et l'on 
peut espérer, tout au moins, une stabilisa-
tion des forces en présence. 

C'est lorsqu'ils se sont sentis ainsi arrê-
tés à leur aile gauche que les Allemands 
ont déclenché contre les Russo-Roumains 
leur offensive d'aile droite confiée au maré-
chal Mackensen. 

Celle-ci a, dès le premier abord, mis gra-
vement en péril l'armée roumaine, menacée 
de perdre son réseau de ravitaillement, la li-
gne de chemin de fer de Marasesci a Tecu-
ciu, qui est l'embranchement des deux 
grandes lignes aboutissant à l'intérieur de 
la Roumanie. 

A cette difficulté s'est ajouté le succès des 
attaques allemandes sur la Susita et le 
Trotus. L'ennemi a menacé de prendre en-
tre les deux pinces d'un étau le gros de 
l'armée roumaine qui luttait sur la rive oc-
cidentale du Sereth. Cette armée a dû se re-
plier quelque peu. 

Telle était la situation générale à la date 
du 10 août. Nous avons, depuis lors, reçu 
deux Communiqués roumains qui précisent 
l'amélioration réelle des conditions straté-
giques entre le Dniester et le Trotus. 

Les troupes russes ont repoussé l'ennemi 
sur tous les points. Une bataille acharnée 
s'est engagée dans la vallée de l'Oltus et 
dans celle du Casinu, mais d'ores et déjà un 
fait est acquis : Une ligne de résistance so-
lide est âprement défendue par les Russo-
Roumains depuis Brody jusqu'aux Carpa-
ttws moldaves. 

ommaoiqne fasse 
Les KMUiis fut des Prodises 
22 Voiliers turcs coulés en mer Noire 

Pétrograd, U août. 
FRONT OCCIDENTAL. - Fusillade el 

patrouilles d'éclair eur s ■ 
FRONT ROUMAIN : Pendant toute la 

journée du 13 août, des combats acharnés 
se sont déroulés dans la région d'IKNA et 
de GROZESTI. Les troupes roumaines, 
continuant leur contre-offensive commen-
cée le 12 août, ont occupé vers le soir le 
village de SLONIK et ont délogé l'ennemi 
des hauteurs à six verstes au sud-ouest du 
village de GROZESTI. L'offensive continue. 

Dans la direction de FOCSAN1, l'enne-
mi, après une forte préparation d'artille-
rie, a déclanché plusieurs attaques dans 
la direction de STRAONl-MEPESCESCI, 

ainsi que du côté de DOAG. Toutes ses OU 
laques ont été repoussées par les troupes 
roumaines et les nôtres.-

Les tentatives des ennemis pour atta-
quer nos positions dans la région de MAK* 
SIMENl ont été repoussées par nos tirs. 

AVIATION : Des avions allemands ont 
lancé des bombes sur la station de MOLO-
DETCHN0-S1NIAVKA. 

MER NOIRE : Dans la région de SINO 
PE, nos vaisseaux ont détruit deux grands, 
chalands turcs chargés de benzine, ains» 
que vingt-deux voiliers chargés. 

Un Refus de l'Allemagne à la Russie 
Stockholm, 14 août. — L'Allemagne a re-

jeté toutes les propositions relatives à l'a 
doucissement du sort des prisonniers da 
guerre russes sur la base de réciprocité. 

L'Adieu de l'illustre général Broussilo! 
Pétrograd, 14 août. — A propos de sa re« 

traite, le général Broussiloff écrit aux jour 
naux t. 

« Moi devoir me porterait à rester jgg • 
qu'au dernier soupir dans l'armée, avec 1«_ 
soldats russes qui, à mon sentiment, traver 
sent, ainsi que toute la Russie, une crise d* 
maladie. Ma conviction profonde est que M 
puissant organisme russe devra certains 
ment guérir sur le front et à l'intérieur pout 
le bonheur et la prospérité de la patrie e? 
pour le développement de la liberté. » 

L'Héroïsme des Bataillons de la Mort 
féminins 

Jassy, 14 août (retardée). — Au cours det 
furieux combats qui se livrent depuis troi» 
jours dans le secteur de Focsani, les bataii 
Ions de femmes volontaires dit * bataillent 
de la mort», se sont signalés par leur hé< 
roïque dévouement et leur élan irrésistible 
Certaines fractions d'un régiment russe, 
écrasés sous le nombre, ayant plié sur le< 
hauteurs de la Susita, mie compagnie di 
femmes volontaires se précipita à leur aide 
aux cris de : « Pour la patrie russe ! Pour la 
liberté de nos fils ! », électrisant lés troupes 
en retraite, qui firent des prodiges pour re-
prendre leurs positions perdues, qu'elles 
réoccupèrent. Les chefs déclarent qu« 
l'exemple des femmes, toujours au premiei 
rang, a doublé- la valeur d'attaque de nom. 
breux régiments. 

Quant aux Allemands, ils ont massacrt 
sans pitité toutes les f emmes volontaires qu'ils 
ont pu capturer ou qu'ils ont trouvées bles 
sées sur les champs de bataille. 

Aucun Danger ne menace Odessa 
Pétrograd, 15 août. — Des bruits alarmants 

ont couru à Odessa, oe qui a amené l'état-
major à déclarer qu'aucun danger ne mena 
ce cette ville, et que les autorités n'en envi' 
sagent en aucune façon l'évacuation, mênr 
partielle. Il n'y a eu d'évacués que quelque^ 
bâtiments qui étaient indispensables à Tins 
tallation de services du front. 

A Stockholm 
Attitude réservée 

de la.Presse allemande 
Bâle, 15 août. — La presse allemande suit 

très attentivement les discussions des pays 
de l'Entente relatives à Stockholm, mais vi-
siblement, de peur de fournir des arguments 
aux adversaires de la conférence, elle ob-
serve dans ses jugements propres une ex-
trême réserve. 

La majorité des journaux socialistes ou 
conservateurs qui avaient fait une campa-
gne active pour ou contre, la première con-
férence, se contentent maTP.tenarrt de repro-
duire de longs extraits de la presse étran-
gère, affectent une grande indifférence et 
même un certain scepticisme quant au sort 
définitif de la deuxième conférence C'est 
ainsi que la « Gazette populaire de Colo-
gne » dit : 

«Nous avons répété que les chefs socialis-
tes anglais et français cherchent, par leur 
participation à la conférence, bien plus à 
nuire à l'Allemagne qu'à amener une en-
tente entre les socialistes des divers pays 
belligérants. Pour nous, Stockholm n'est 
pas nécessaire pour le moment. Il est pour 
nous seulement un symptôme que notre 
meilleure espérance reste, après comme 
avant, le glaive allemand. » 
Le Labour Party va demander 

les Passeports 
Londres, 15 août. — L'assemblée générale 

des leaders ouvriers, y compris les membres 
du comité parlementaire du Labour-Party, 
qui avait, dans le courant de l'après-midi, 
choisi provisoirement ses délégués à la Con-
férence de Stockholm, et déclaré qu'une de-
mande régulière de passeports serait faite 
pour eux en temps utile, a soumis ces pro-
positions à l'assemblée générale. 

Ko Grèce 

Violation des Eaux hollandaises 
par les Boches 

La Haye, 14 août. — Un télégramme offi-
ciel du département naval confirme la viola-
tion des eaux territoriales par un torpilleur 
et des aéroplanes allemands le 7 août, près 
de l'embouchure de l'Escaut occidental. 

Le Raid sur l'Angleterre 
TROIS NOUVELLES MORTS 

Londres, 15 août. — Trois blessés victi-
mes du raid des avions allemands sur 
Southend ont encore succombé hier à leurs 
blessures. 

UN DEPUTE FRANCOPHOBE POURSUIVI» 
Athènes, 15 août. — Le parquet a ouverf 

une instruction contre M. Rouffos, député 
de Patras, connu par une campagne d# 
presse longue et acharnée contre les troupef 
françaises d'Orient qu'il traitait de sauva 
ges sénégalais. 

LE RAVITAILLEMENT DES SOUS-MARINS 
ENNEMIS SERA PUNI DE MORT 

Athènes, 1!> aoai. — Une circulaire dû, 
ministre de la marine dit : « Avant que lf 
Grèce sortît de sa neutralité, l'approvisioni 
nement des sous-marins constituait une en» 
treprise commerciale, en plus d'une viola» 
tion de la neutralité. Depuis notre déclarai 
tion de guerre, ce ravitaillement et la non» 
déclaration des approvisionnements cons* 
titue un crime passible de la peine dé 
mort. » 

Aux Etats «Unis 
UN NOUVEAU PRET AUX ALLIES 

Washington, 15 août. — Le gouvernement 
demandera prochainement au Congrès l'au-
torisation die faire aux alliés un nouveau 
prêt de 3 à 4 milliards de dollars. 
IMPORTANTES NEGOCIATIONS 

AVEC LE JAPON 
New-York, 15 août.— Dansi les sphères offi-

cielles on attache la plus grande importance 
aux négociations qui auront lieu a l'occa-
sion de la visite de la mission japonaise et 
(jui seront dirigées par le président lui-
même. 

Les Révélations de M. Gérard 
Londres, 15 août. — Continuant ses révé-

lations dans le « Daily Telegraph », M. Gé-
rard, ancien ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin, rapporte ceci : 

«Lors d'une entrevue avec le kaiser à 
Charleville, le kaiser, discutant la question 
de la guerre sous-marine, déclara : « Les 
» sous-marins sont maintenant le facteur dé-
» cisif. Quant au droit international, il 
» n'existe plus. » 

M. de Eethmann-Hollweg, qui était pré-
sent, se rallia à cette opinion,, ajoutant que 
les personnes qui voyagent à bord des na-
vires marchands ennemis n'ont pas le droit 
de réclamer si elles subissent un dommage 
de ce fait. 

chausen — tu vas aller tranquillement à 
Wasselburg délivrer les prisonniers et les 
préparer à ce que nous attendons d'eux. 

» Endors leurs soupçons, prodigue l'or et 
les promesses, sois l'ami ce ces hommes 
et attends patiemment notre retour. Bien-
tôt, mon bien - aimé, nous serons débarras-
sés de ce tyran dont je suis l'épouse, et un 
an ne sera pas écoulé que la veuve de 
Hohenzollern, changeant de nom, ne de-
vienne baronne d'Aldorf, apportant en dot 
à son mari le landgraviat de Nuremberg, 
le comté de Hohenzollern et le margraviat 
de Rrandeboùrg, qui feront de l'époux de 
Charlotte de Nuremberg le seigneur ie plus 
riche et le plus puissant de l'empire alle-
mand. 

Aldorf, ébloui, tomba à genoux. 
— Qui ne t'aimerait, ma reine, qui ne 

serait enivré d'une telle preuve d'amour ! 
A ce don inestimable de ta personne, don 
qui surpasse les trésors les plus rares et 
les plus précieux, tu veux ajouter la puis-
sance souveraine dont tu es parée. Cela 
m'éblouit. Tant de munificence écrase ton 
humble esclave. Je t'ai donné ma viet Que 
puis-je te donner de plus en échange de 
tant de bienfaits ? 

Charlotte se pencha vers Aldorf : 
— Garde - moi ton amour I 
Leurs lèvres se joignirent en un long 

baiser qui scellait le pacte infâme. 
Chftrlotte releva son amant. 
— Tu sais ce que l'avenir te réserve, Al-

bert. Repose-toi sur mon amour poiur assu-
rer notre bonheur et notre gloire. Mais, toi, 
jusqu'à ce moment, travaille dans l'ombre 
et prépare la réussite de nos projets. Tu 
vas me quitter quelque temps, je ne te ver-

J..-rai .pas; mais. de. loin comme de -nres, Char-

La Grèce est en Guerre 
avec nos Ennemi* 

Londres, 15 août. — A la Chambre des 
communes, le député King demanda au mi-
nistre des affaires étrangères s'il pouvait 
dire si la Grèce était en état de guerre aveu 
l'Allemagne, l'Autriche, la Bulgarie et la: 

Turquie. 
M. Balf our répondit : « La Grèce est en éta-, 

de guerre avec les puissances mentionnée? 
dans la question. » 

—: $ 

Le Voyage de M. Pomcarè 

L'IMPRESSION EN ITALIE 
Rome, 15 août. — Commentant la visite d< 

M. Poincaré au front italien, la « Tribuna i 
fait remarquer que cette manifestation sur 
passe en solennité l'importance de toutes le( 
précédentes visites et complète les Conféren 
ces de Paris et de Londres. Elle prouve di 
la façon la plus solennelle l'intimité italo 
française et la réciproque volonté des deuj 
nations de procéder en parfaite union e, 
communion de buts pour ie triomphe de U 
cause commune. 

«Toutes les tentatives de l'ennemi pour 
provoquer des nuages entre les alliés, ajout f 
la « Tribuna », échouent pour toujours. » 

L' « Idea Nazionale » écrit de son côté : 
« Cet événement est le plus remarquable 
dans la nouvelle histoire des rapports ami-
caux de l'Italie et de la France. » 

Le journal salue les héroïques défenseurs 
du sol français et dit que la même nécessité 
de revendications nationales tient en guerr( 
l'Italie et la France. Cette fraternité domint 
tout sentiment et toute pensée. 

Les Couturiers parisiens 
LES ROBES D'HIVER SERONT ÉTROITES 

Paris, 14 août. — On nous communique la 
note suivante : 

« En vue de diminuer la consommation dej 
tissus de laine et de réduire dans toute la 
mesure du possible les importations, la 
Chambre syndicale de la couture parisiennî 
a fait connaître au gouvernement, sur sa 
demande, que, i>our la saison d'hiver 1917-
1918, le métrage employé pour les costume* 
de laine ne dépasserait pas 4 m. 50. 

» Le Syndicat a fait connaître que, déjà, 
le métrage était passé d'un maximum d-9 
8 mètres pour la saison d'hiver 1915-1916 au 
maximum de 5 m. 50 pour la saison 1916-1917, 

» Enfin, le Syndicat s'est engagé, pour 14 
saison prochaine, à réduire encore le métra, 
ge employé et, dans ses créations, à réduirj 
l'emploi de la laine en utilisant tous les au« 
très tissus, notamment la soie, qui est una 
production nationale. 

» La Chambre syndicale des tailleurs, cou* 
turières et les Syndicat des magasins de nou« 
veautés se sont, d'autre part, engagés, danjf 
la création de leurs modèles, à suivre lei 
directives du Syndicat de la couture pari* 
sienne. » 

lotte pense à toi, vit avec ton souvenir. Qu* 
cette pensée te soutienne et t'aide à suppor* 
ter patiemment une séparation dont j'abré» 
gérai la durée. A bientôt. Embrasse ta suj 
zeraine, mon Albert bien-aimé, .et reçoi'"' 
dans ce baiser l'assurance d'un amour il 
fini, passionné, qui ne recule devant aucui 
crime, devant aucun forfait. Je t'aime. 

Aldorf, ivre de joie, se retira. 
L'avenir lui appartenait.... Il serait le ma* 

ri de Charlotte de Nuremberg, il serait élec» 
teur d'Empire. 

Et qui sait si bientôt il ne pourrait — $t 
l'aide de cette femme astucieuse — arrache* 
au roi Sigismond la couronne qui vacillait 
sur sa tête et en ceindre son front à lui, 

, Aldorf. 
Empereur d'Allemagne 1 
C'était le rêve de Frédéric de Hohenzok 

lern. Pourquoi Aldorf ne réaliserait-il pa* 
avec son génie ce qu'avait rêvé le fourbe, 
brutal et sanguinaire burgrave dont l'intel* 
ligence rudimentalre et les violentes pas. 
sions mettaient obstacle à cette conception 
grandiosi... 

Jusqu'au soir, le baron Aldorf fut invl-
sible. Nul ne sut où il était caché. 

C'est en vain que Charlotte cria sa colèr$ 
à son mari et le demanda à tous ses servi* 
teurs. 

C'est en vain que Frédéric le fit recher-
cher. Aldorf était introuvable. 

Zollern riait dans sa barbe, s'applaudis. 
sant de l'habileté de son favori contre qui, 
il avait feint d'épTouver une grande ooière-
jurant de punir l'audacieux qui avait os« 
insulter la margrave et s'imagmant naïve», 
ment qKil avait" donné le change a sa fenv 
me' ' -



L'ASIE CONTRE LE GERMANISME 

la Chine déclare la Guerre 
aux Empires centraux 

Eondres, 14 août. — On apprend do source 
«Officielle que la Chine a déclaré la guerre à 
«•Allemagne et à l'Autriche oe matin à dix 
pHM. 

LM PTnTE GIRONDE 

Le Travail de l'Aviation 
britannique 

oxx «TxxxHot dernier 

122 Appareils boches abattus 
120 forcés d'atterrir 

Front britannique, 14 août. — Pen-
dant le mois de juillet 1917, l'aviation 
britannique sur le froiit occidental a 
abattu 122 appareils allemands et en 
a obligé 120 à atterrir en dehors de tout 
contrôle. 

Elle a repéré 1,940 batteries enne-
mies et permis à l'artillerie de détruire 
environ 345 emplacements de canons, 
d'endommager 973 autres et de provo-
quer 953 explosions dans les lignes 
ennemies.  ♦ 

En Russie 

Grave Collision de Trains 
EN RUSSIE 

67 Tués. - 150 Blessés 
Pétrograd, 14 août. — Voici des détails sur 

l'accident de chemin de fer qui s'est produit 
en gare de Wischera, sur la ligne de Pôtro-
grad-Moscou. 

Un train de voyageurs ayant été lancé par 
feinte de l'erreur d'un aiguilleur sur une voie 
Ide garage, a tamponné un train de marchan-
dises. Quatre wagons bondés de voyageurs 
jont été mis en pièces. On compte 67 voya-
■çeurs tués, 150 blessés. 

Commatiiqaé italien 
Rome, a août. 

L'activité de combat a été limitée sur tout 
le front. Une tentative d'attaque ennemie 
contre les positions du VOD1CA a échoué 
'fous nos tirs. 

Les ouvrages militaires de Vennemi à 
tyODREA et à MODREIZZA (sud de Toi-
(jpmoj onf été sérieusement endommagés 
)Bt en partie incendiés pendant l'après-midi 
'du 13 août par l'action de nombreuses bat-
teries en coopération avec de puissantes 
'escadrilles aériennes. 

Les Révélations k M. Gérard 
Guillaume II fuit sous les Bombes 

Londres, 14 août. — M. Gérard, ancien am-
bassadeur des Etats-Unis à Berlin, raconte 
dans le «Daily Telegraf», une visite qu'il 
lit à Guillaume II au grand quartier géné-
rai_allemand, à Charleville, au mois d'avril 

« Quelques jours avant notre arrivée, dit-
Il, l'empereur avait quitté la grande villa 
qu'il avait d'abord occupée dans Charleville. 
Le mécanicien du train impérial avait été 
tué à la gare par une bombe lancée par un 
avion français; une autre bombe était tom-
bée à moins de cent mètres de la villa ha-
bitée par le kaiser. Guillaume II alla alors 
s'installer dans un château de briques rou-
ges, situé en dehors de Charleville et connu 
Bous le nom de « château de Bellevue ou 
Belair ». 

 * 
aucun Transport de Troupes 

américaines n'a été coulé 
Paris, 14 août. — On annonce de source 

autorisée qu'aucun transport ayant à son 
bord des troupes américaines n'a été coulé 
depuis l'entrée en guerre des Etats-Unis. Le 
seul navire qui ait été torpillé récemment 
apportait des sucreries et du tabac pour les 
troupes américaines, qui en font une grande 
consommation. 

g 

Un Contre-Tofjnlîeur anglais 
coule sur une Mine 

Londres. 14 août. — Un communiqué de 
l'Amirauté annonce qu'un contre-torpilleur 
britannique a heurté une mine dans la mer 
Ûu Nord et a coulé. 

l'Affaire du «ttuct-liw» 
àSmereyda est mort eu Prison 
Fresnes-les-Bungts, 14 août, 20 heures. — 

On annonce qu'Almeroyda est mort aujour-
d'hui, vers midi, à l'infirmerie de la prison 
de Fresnes. 

Almereyda était depuis longtemps déjà 
Bans un état de santé assez précaire et il 
y a quelques jours il avait dû être transféré 
à l'infirmerie de la prison de Fresnes. Il a 
succombé aujourd'hui aux suites d'une hé-
moptysie. 

LES CHOSES SE CORSENT 
Paris, 14 août. — Il semble de plus en 

plus vraisemblable que l'inculpation : « Com-
merce avec l'ennemi» pourra être modifiée 
en celle d'« intelligence avec l'ennemi » et 
justiciable du conseil de guerre. 

Duval, en effet, ne s'est pas livré à des 
ictes de commerce. On affirme, de bonne 
tource, qu'il aurait touché en Suisse non 
pas seulement 150,000 francs en un chèque, 
Biais, en plusieurs fois, des sommes dépas-
sant 500,000 francs. Il donnait comme pré-
texte de ces versements la Société des bains 
de mer de San-Stefano, dont il est adminis-
trateur. Or, le liquidateur suisse de cette 
Société aurait formellement déclaré qu'il 

Îl'avait rien versé du tout à Duval, et que 
a liquidation était déficitaire. Cependant, 

celui-ci aurait retourné au « Bonnet Bouge », 
d'après les livres saisis, une partie de ces 
tommes d'« origine suspecte », d'où l'incul-
pation de Boneventure Vigo, dit Almereyda. 
Ainsi, il n'y aurait pas eu « commerce », 
mais « intelligence ». 

Ajoutons enfin que, d'après les derniers 
renseignements, les perquisitions, si tardi-
ves qu'elles aient été, auraient donné des 
résultats importants. Un dernier détail: la 
« Tranchée républicaine » est suspendue 
« sine die » depuis samedi. 

Les Grèves en Espagne 
Madrid, 13 août (officiel). — A Fuente-la-

Pena, à trois kilomètres de Bilbao, le train-
courrier a déraillé. Les grévistes ayant fait 
sauter les rails, la machine, le tender et 
deux wagons de voyageurs sont tombés sur 
le remblai : cinq personnes ont été tuées, 
dix-huit sont blessées. 

A Villena, les grévistes ont essayé d'en-
lever les rails, mais n'ont pu y parvenir. 

A Ujos, une collision a eu lieu entre les 
grévistes et la force publique. Les grévistes 
ont eu un tué et un blessé. 

A Barcelone, le calme a pu être rétabli 
par la police. Les tramways circulent. 

En Grèce 
UNE PROTESTATION 

DES GERMANOPHILES GRECS 
Athènes, 16 août. — Un journal du soir 

publie la réponse de la minorité de la com-
mission à l'adresse du trône. Cette réponse 
exprime le respect inaltérable de la Chambre 
envers le trône et la dynastie nationale; elle 
proteste contre la convocation de la Chambre 
et contre les mesures prises concernant l'é-
glise, les fonctionnaires et aussi contre cer-
taines arrestations. 

La réponse ajoute que la Grèce devrait res-
ter neutre, mais puisque les circonstances 
en ont décidé autrement, la minorité sou-
haite que la Grèce sorte de ces épreuves 
forte et indépendante et qu'elle retrouve ses 
droits souverains violés. 

Le ton général de la protestation laisse 
supposer que le gouvernement prendra des 
mesures de répression, notamment par une 
censure préventive de la presse. 

Pour régulariser 
le Marché des Vins 

M. Viollette va créer un Office spécial 
Paris, 14 août. — Le ministre du ravitail-

lement, saisi des doléances des négociants 
et même de l'immense majorité des viticul-
teurs, compte organiser sous peu un nou-
veau régime du vin. 

M. Viollette se propose de créer une sorte 
d'office des vins, qui jouerait le rôle de ré-
gulateur du marché et où entreraient : com-
merçants en gros, débitants et, sans doute 
aussi, les Sociétés coopératives, en même 
temps que la Confédération générale des vi-
gnerons. C'est cette organisation qui serait 
chargée, sous le contrôle de l'Etat, d'assu-
rer la répartition de la récolte, laquelle se-
rait ainsi réquisitionnée. Les prix seraient 
ensuite fixés tout naturellement, en tenant 
soigneusement compte de l'état du marché 
et de l'intérêt légitime de la production 
comme du consommateur. Les spéculateurs 
seraient rigoureusement écartés, et seuls au-
raient le droit de vendre du vin : les vigne-
rons, propriétaires, coopératives ou mar-
chands de vins inscrits comme patentés de-
puis une date qui teste à fixer. 

Â propos de la Taxe sur les Vins 
Sous ce titre, nous recevons de la part 

de l'Alliance des propriétaires viticulteurs 
la note suivante : 

» Si les amis de la viticulture peuvent 
encore s'émouvoir devant les idées plus 
ou moins saugrenues de ceux qui s'occu-
pent d'eux, ils doivent sûrement être ét.n-
nés d'apprendre qu'un groupe de bonnes 
âmes, désintéressées comme il convient, 
s'apitoient assez sur le sort des consom-
mateurs pour vouloir tout simplement 
substituer au cours naturel des vins, celui 
de leur bon plaisir, par le moyen d'une 
taxe. 

» Ils ne se sont pas dit que le vin, som-
me toute, doit nécessairement subir dans 
sa production, comme toute autre denrée, 
l'effet des intempéries et des nombreux 
aléas qui en élèvent le prix et l'obligent 
à se soumettre toujours à la loi générale 
de la demande. Non. Ils préfèrent, par le 
moyen d'une taxe, rabaisser artificielle-
ment son prix, lorsqu'il coûte naturelle-
ment cher à produire, avec la même désin-
volture que pour le faire monter, certains 
esprits, bien simples, à vrai dire, n'avaient 
rien trouvé de mieux que de conseiller, il 
y a quelques années, aux propriétaires 
girondins, pour ne pas risquer d'être rui-
nés, d'arracher leurs vignes ! Gribouille, 
on en conviendra, n'aurait pas mieux 
trouvé. Est-ce possible, dira-t-on aujour-
d'hui, que de pareils conseils ayant pour 
effet le suicide ou la déchéance d'un dépar-
tement qui a dû sa fortune et sa renommée 
à la culture de la vigne, aient pu être don-
nés officiellement, au grand jour, alors que 
d'autres contrées, sous de meilleurs inspi-
rateurs, plantaient de la vigne à tour de 
bras et s'enrichissaient en s'adaptant aux 
lois économiques nouvelles et à leurs né-
cessités modernes. 

» La vérité est que le prix de nos vins 
en Gironde est tout simplement aujour-
d'hui redevenu normal (en 1890 les 1er crus 
se sont vendus de 3.000 à 4,000 fr. le ton-
neau), ce qu'il devrait toujours être, ce 
qu'il était il y a vingt-cinq ans et plus, 
alors que la propriété était recherchée et 
faisait, ainsi que ses incomparables pro-
duits, admirablement mis en valeur en ce 
temps-là, l'objet de transactions régulières, 
suivies et rémunératrices pour tous. 

» Si le prix de nos vins est redevenu nor-
mal en ce moment-ci, alors que celui des 
vins méridionaux ou algériens a presque 
décuplé, c'est que tous, quels qu'ils soient, 
répondent, par l'effet de la guerre, à la 
seule demande générale et exceptionnelle 
de boisson que le Midi ou l'Algérie sont 
insuffisants à eux seuls à produire pour 
désaltérer ou satisfaire les nombreux go-
siers qui le réclament. 

» Mais, faut-il pour cela décréter, com-
me on le demande, des mesures arbitraires 
et injustes? Nous ne le pensons pas. Pas 
plus que nous n'avons jamais voulu voir 
l'injustice se substituer aux lois économi-
ques et traditionnelles de notre région. 

» Tout ceci prouve la vérité de ce que 
l'Alliance des propriétaires viticulteurs de 
la Gironde a essayé de mettre déjà en lu-
mière, en disant que notre département, 
unique au monde par la qualité de ses pro-
duits et sa position géographique, doit, par 
des appropriations nouvelles et plus mo-
dernes, obtenir que Bordeaux devienne un 
cpntre d'activité commerciale de premier 
ordre pour augmenter sa richesse. Nous 
devons, par suite, nous efforcer que notre 
vin redevienne le premier article français 
d'exportation qu'il y ait au monde. Par ce 
moyen, nous ne connaîtrons plus la triste 
mévente et les prix de misère qui en 
étaient la conséquence, laissant alors aux 
fortes productions du Midi et de l'Algérie 
la place qu'elles doivent avoir, en temps 
ordinaire, dans les emplois spéciaux qui 
les font rechercher de préférence à nous. 

» Mais, ne perdons jamais de vue qu'une 
liaison étroite, et non le conflit, doit tou-
jours exister dans la paix comme dans la 
guerre, entre tous les- éléments qui can-
rourent à la victoire ou à la richesse éco-
nomique. 

» Eviter les mesures vexatoires généra-
trices de représailles entre citoyens vivant 
des produits du même sol qu'ils ont mis-
sion de répandre; développer les mesures 
rationnelles propres à augmenter l'activité 
économique de notre pays; ne jamais re-
courir aux lois de circonstances; tel doit 
être le désir de tous et celui, en particu-
lier, de notre Association, qui réprouve 
aujourd'hui avec énergie tout projet de 
taxation sur les vins. » 

BORDEAUX 
Il y a un an 

16 AOUT 1916 
Au nord de Maurepas, nous progressons 

jusqu'à la route de Guillemont, tandis 
qu'au sud de ce village, nous occupons 
toutes les positions de l'ennemi sur un 
front de 2 kilomètres. Au sud de Belloy-en-
Santerre, nous nous sommes également 
emparés de tranchées allemandes puis-
samment organisées. 

A la Chambre des communes, le prési-
dent du conseil annonce la ferme décision 
du gouvernement anglais de ne pas re-
nouer de relations diplomatiques avec 
l'Allemagne aussi longtemps que les au-
teurs responsables des crimes commis par 
les Allemands n'auront pas été punis. 

Classement des Maisons 
de la Place de la Bourse 

Notre agence parisienne nous a transmis 
l'information suivante : 

« Paris, 14 août. — Par décret, les faça-
des et les toitures des immeubles portant 
les numéros 13, 14 et 15 de la place de la 
Bourse à Bordeaux sont classées parmi les 
monuments historiques. 

» Le ministre de l'instruction publique et 
des beaux-arts est chargé de l'exécution du 
présent décret. » 

Ce décret constitue une suite aux déci-
sions déjà prises au sujet du classement 
de cette place dont, en vertu d'un arrêt du 
7 février 1730, toutes les maisons doivent 
être de façades ou d'architecture unifor-
mes, « suivant les plans et élévations de 
l'architecte Gabriel ». 

On se souvient des vives protestations 
auxquelles donnèrent lieu, il y a trois ans 
environ, l'apposition sur la façade de cer-
tains immeubles de nos plus belles places 
publiques d'immenses panneaux-réclames 
qui en déparaient l'ensemble architectu-
ral. Les groupements artistiques locaux, 
le Syndicat d'initiative, nombre de nos 
concitoyens et même des étrangers s'élevè-
rent avec énergie contre ce regrettable 
abus de la publicité. La presse bordelaise 
fut unanime pour se faire l'écho de leurs 
légitimes réclamations. 

La municipalité, l'autorité préfectorale 
eurent à cœur de sauvegarder le patrimoi-
ne artistique de Bordeaux, et le 30 juin 
1916, la commission des Monuments histo-
riques de la Gironde, saisie de la question, 
s'empressa de demander le classement de 
plusieurs immeubles, notamment de ceux 
de la place de la Bourse, comprenant, 
avec l'hôtel de la Bourse et l'hôtel des 
Douanes, les maisons particulières portant 
les numéros 2 à 18 bis. 

De cette façon, aucune réparation ou mo-
dification extérieure ne pourraient être 
faites désormais aux bâtiments de cette 
place sans qu'elles n'aient été préalable-
ment approuvées par les Monuments his-
toriques qui pouvaient et devaient s'oppo-
ser, en outre, à tout acte de vandalisme 
tel que l'installation de tableaux, de ré-
clames, d'enseignes, enlevant à l'ensemble 
de la décoration son caractère artistique, 
ou à la vente, comme cela s'est, dit-on, ja-
dis produit, de motifs de sculpture faisant 
partie de cet ensemble. 

Ajoutons qu'on ne touchait en aucune 
façon aux droits des propriétaires actuels, 
puisqu'il ne s'agissait que des façades 
dont l'ordonnance générale constitue une 
servitude qu'aux termes mêmes des con-
trats primitivement passés les premiers 
possesseurs se sont engagés à respecter 
pour eux et leurs successeurs. 

L'hôtel des douanes appartenant à l'Etat, 
son classement comme monument histori-
que a été normalement effectué. 

En ce qui concerne l'hôtel de la Bourse 
propriété de la Ville, le Conseil municipal 
a pris le 12 septembre 1916, en séance pu-
blique, une délibération en réclamant le 
classement. 

Les propriétaires des immeubles numéro-
tés 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 16, 17, 18 et 
18 bis ont accepté sans difficulté qu'on clas-
sât la façade et les toitures de ces maisons. 

Un des possesseurs du groupe d'immeu-
bles portant les numéros 13, 14 et 15 n'ayant 
pas cru devoir prendre les mêmes disposi-
tions, le gouvernement vient de classer d'of-
fice ce groupe. C'est cet acte qui fait l'objet 
du décret que nous avons signalé au début 
de ces notes. 

Le classement du numéro 11 reste seul en 
suspens, le propriétaire étant mobilisé. Es-
pérons, de toutes façons, que ce imorato-
rium» n'apportera qu'un léger retard à la 
réalisation complète de la proposition de la 
commission des monuments historiques. La 
victoire de la France et de ses alliés coïnci-
dera avec le classement définitif de la pla-
ce de la Bourse. 

ment et de les publier simultanément avec 
la publication du présent règlement dans 
le recueil des Lois et Ordonnances. 

La Foire d'Echantillons 
et les Viticulteurs 

Malgré la rareté des vins au vignoble et 
malgré l'époque peu favorable pour leur 
présentation à la Foire d'échantillons, l'ap-
pel du Comité de la Foire aux vins de Bor-
deaux a été entendu, et déjà bon nombre 
de viticulteurs ont envoyé leur adhésion 
au Comité, manifestant ainsi leur désir bien 
légitime de continuer la propagande com-
mencée l'an dernier sur les vins de la Gi-
ronde, dont la dégustation a révélé aux 
nombreux visiteurs venus de tous les points 
de la France et de l'étranger leurs qualités 
exceptionnelles. 

Il importe que la manifestation de 1916 
ait son lendemain en 1917, et que la pro-
priété girondine témoigne de son existence 
et de sa vitalité par une exposition aussi 
importante que les circonstances le permet-
tent. Faire déguster ses vins aux nombreux 
étrangers qui sont en France et qui passent 
par Bordeaux, c'est planter de bons jalons 
pour préparer des affaires futures et assu-
rer la vie économique d'un département 
dont la principale industrie est la vigne 
et le vin. 

Que les propriétaires qui, ayant des vins 
à vendre et dont l'adhésion n'a pas encore 
été donnée, l'adressent sans tarder au siège 
du Comité de la Foire aux vins de Bor-
deaux, 47, cours du Pavé-des-Chartrons. Il 
leur est rappelé que les frais de participa-
tion sont simplement de 6 francs par cru 
représenté, donnant droit à l'exposition sur 
les gradins de six bouteilles de vin, que cha-
que propriétaire a le droit de faire déguster 
lui-même. 

Le président, D' COMPANS. 

Œuvres de Guerre 
Est autorisée à faire appel à la générosi-

té publique, dans les conditions prévues 
par la loi du 30 mai 1916 et le décret du 18 
septembre de la même année, l'œuvre de 
guerre « le Pain des Prisonniers russes » à 
Bordeaux. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la 

médaille militaire : 
Colonna, canonnier servant à la 28e batterie 

du M8e d'artillerie lourde : « Très bon soldat, 
qui s'est distingué à maintes reprises par son 
courage et son mép'fls du danger. Griève-
ment blessé, le 10 mai 1917, à son poste de 
combat. Amputé de la jambe gauche. » 

Avrillaud. soldat à la Se compagnie du ISe 
escadron du train des équipages détaché à 
l'ambulance 3/18: «Soldat énergique et plein 
de zèle; a été très grièvement blessé le 6 mai 
1917, en accomplissant, sotis un violent bom-
bardement, la mission qui lui avait été con-
fiée. » 

Arnaudin, soldat au 7e d'infanterie codo-
niale : « Très bon soldat, modèle de bravoure; 
au front depuis le début de la campagne. A 
été.grièvement blessé le 6 mai 1917, sur une 
position qui venait d'être enlevée à l'ennemi. 
Enucléation de l'œil droit » 

Gendronneau, sergent à la 18e section de 
commis et ouvriers d'administration, pilote 
à 1 escadrille C. 46 : « Excellent pilote. A sou-
tenu de nombreux combats, au cours des-
quels il a fait preuve d'hahileté, de courage 
et de sang-froid. Le 8 avril 1917, a contraint 
un avion allemand à atterrir et, le 28 avril a 
abattu un deuxième appareil ennemi. Delà 
cité à l'ordre. » 
.Sicé, soldat à la C. H. R. du 57e d'infante-

rie ooloniale : a Soldat brave et dévoué. A été 
très grièvement blessé, le 17 avril 1917 en ac-
complissant vaillamment son devoir sous un 
violent tir de barrage. Amputé de i'avant-
bras droit. » 

Le Commerce avec la Russie 
Le consulat de Bussie à Bordeaux porte à 

la connaissance de personnes intéressées le 
nouveau règlement approuvé par le gouver-
nement provisoire russe : 

1) A titre de mesure temporaire, modi-
fiant, remplaçant et suppléant les règlements 
en vigueur, sont établis les règlements sui-
vants pour l'importation par les frontières 
maritimes et par la frontière russo-finlan-
daise, ainsi que par la station « Mandchou-
ria », de marchandises, y compris les colis 
postaux : l'importation ne sera admise qu'a-
vec une autorisation spéciale accordée pour 
toutes les marchandises du gouvernement 
et les marchandises privées destinées à la 
défense nationale — par l'administration 
générale des fournitures du ministère de la 
guerre (Glavnoe Upravlenie Zagranichnych 
Snabjeniy) et pour toutes autres marchan-
dises privées par le ministère du commerce 
et de l'industrie dans les limites du tonnage 
qui lui est réservé à cet effet; ces deux res-
sorts peuvent déléguer leurs pouvoirs dans 
certains cas à diverses autorités locales. 

Note. — La délivrance, à l'étranger, de 
certificats attestant les autorisations accor-
dées, peut être confiée aux organes du gou-
vernement russe, qui en seront spécialement 
chargés par lesdits ressorts. 

2) Les marchandises arrivant en Bussie 
sans autorisation indiquée dans l'article 1 
seront confisquées par les organes qui en 
seront chargés par le ministre de la guerre ; 

3) Les marchandises confisquées en vertu 
de l'article 2 seront mises à la disposition 
du ministre de la guerre, qui les emploiera 
pour les besoins de la défense ou, d'accord 
avec le ministre du commerce, pour les au-
tres besoins de l'Etat, ou ordonnera leur 
vente au profit du fisc; 

4) Le ministre du commerce est autorisé 
à fixer, de concert avec d'autres ministres 
compétents, les listes de marchandises 
exemptées du présent règlement; 

5) Le présent règlement entre en vigueur 
à partir du jour de réception dans la douane 
respective du télégramme officiel annonçant 
sa promulgation, mais ne frappe point les 
envois admis à l'expédition avant l'expira-
tion de trois semaines à partir du jour de 
sa publication dans le recueil russe des Lois 
et Ordonnances (cette date sera communi-
quée en son temps), et accompagnés de con-
naissements, lettres de voiture ou déclara-
tions postales, certifiant l'envoi avant ce ter-
me. Le minisjre du commerce est chargé 
d'approuver, de concert avec les ministres 
de la guerre et des finances, les listes de 
marchandises exemptées du présent règle-

Citations à l'Ordre 
■ — Est cité à l'ordre du régiment, Louis Cha-
lancon, sergent-fourrier au 88e régiment d'in-
fanterie : « Sous-officier très brave, a montré 
pendant l'attaque du 17 avril 1917 un sang-
froid et un mépris du danger dignes de tous 
éloges. A été blessé pendant l'assaut en ac-
complissant son rôle d'agent de liaison. » 

M. Louis Chalancon demeure a Caudéran. 
près Bordeaux. 

Conseil général de la Gironde 

Dans sa séance du lundi 6 août, la Corn-
mission départementale, réunie sous la pré-
sidence de M. Bourbouley, président, s'est 
occupée des affaires suivantes : 

Assistance médicale gratuite. — Malades In-
digents à la charge du département Admis-
sions. 

Assistance aux vieilla-ds, aux infirmes et 
aux incurables. — Demande d'assistance. Ad-
mssions. Placements familiaux. 

Budget primitif de 1918 (projet). — Avis. 
Collège de Blaye. — Attribution d'une bour-

se départementale. 
Commune de Fontet. — Attribution d'un se-

cours pour travaux à l'école des filles sur le 
crédit de 2,000 fr. inscrit au budget départe-
mental de l'exercice 1917. 

Compte des recettes et des dépenses dépar-
tementales de l'exercice 1916. — Avis. 

Compces de gestion des recettes et des dé-
penses présentés par M. le trésorier-payeur 
général pour les exercices 1914 et 1915. — Avis. 

Enfants assistés. — Tableau des décisions, 
mois de juillet 1917. Communication de M. 
l'Inspecteur de service sur le traité à inter-
venir pour la fourniture des layettes et des 
vêtures aux pupilles pour l'année 1918. 

Institution nationale des jeunes aveugles de 
Paris. — Prolongation, pour une année, d'une 
bourse départementale. 

Institution des sourds-muets et jeunes aveu-
gles de Bordeaux. — Prolongation, pour une 
année, d'une bourse départementale. 

Ravitaillement civil. — Désignation de deux 
conseillers généraux comme membres de l'Of-
fice départemental de la répartition des cé-
réales. 

Bordereau des mandats émis par l'adminis-
tration préfectorale, communication concer-
nant le mois de juillet 1917 

La prochaine réunion mensuelle de la 
Commission aura lieu au cours de la ses-
sion de Conseil général, en septembre. 

BIJOUTERIE CHARTIERW" 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 
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Une Femme broyée par une Âuto 
LE CHAUFFEUR S'ENFUIT 

A TOUTE VITESSE 
Lundi soir, vers onze heures quinze, M. 

Brandla, employé de commerce, mutilé de 
j guerre; Mme Brandla et la mère de cette 
f dernière, Mme Péguillan, rentraient chez 

eux, 26, rue CamiUe-Godard. Ils passaient 
place Toiurny, lorsque surgit une auto qui, 
lanternes éteintes, descendait le cours Tour-
ny à une allure vertigineuse. L'auto fonça 
droit sur les promeneurs. M. Brandla tira 
vivement ses deux compagnes vers le terre-
plein de la place. Malgré cela, l'auto pro-
jeta Mme Péguillan à terre avec une telle 
violence que la malheureuse eux le crâne 
défoncé; Elle expira aussitôt 

Mme Brandla a été également atteinte 
avec force par l'avant de la voiture. Elle a 
été transportée à son domicile. 

Le corps de Mme Péguillan, après les 
constatations d'usage par M. le docteur Au-
doin, requis, à été transporté à la Morgue. 

M. Ducassé, commissaire de police a la 
Permanence, s'est rendu sur les lieux afin 
de ''commencer l'enquête. 

L'indigne auteur de ce terrible accident 
a pris la fuite par le cours Toumon. Grâce 
à certains renseignements, il ne tardera 
pas à être retrouve, et nous espérons que le 
tribunal se montrera impitoyable à son 
égard. 

Accident mortel 
Mardi après-midi, le jeune Gaston Es-

tampe, quinze ans, demeurant rue Fon-
rrède, était occupé, rue du Château-d'Eau, 

dans les combles du magasin servant de 
dépôt aux décors du Grand-Théâtre. Il des-
cendait au moyen d'une corde, par une 
lucarne, des latis que lui passaient deux 
ouvriers occupés à la réfection de la toi-
ture. Entraîné par le poids, ou pris de ver-
tige, le jeune Estampe tomba d'une hau-
teur de huit mètres. La mort a été instan-
tanée. 

M. Bobert, commissaire de police du 6e 
arrondissement, informé du fait, se rendit 
sur les lieux. 

PETITE CHRONIQUE 

Toujours les sacs à main. — Mardi matin, 
dans l'épicerie située 10, cours Portai, on a 
volé un sac à main renfermant un livret de 
famille, un porte-monnaie avec quelque ar-
gent et divers objets, au préjudice de Mme 
Henriette Gareau. 

On a arrêté : la femme Marie-Louise B..., 
qui, ces jours derniers, avait dérobé au se-
cond-maître de la marine Trufftgo une som-
me de 19 fr., sa montre et sa chaîne, aveo 
violence et de complicité avec un individu 
qui est en fuite. 

— Le Marocain Miloud ben Mohamed, qui, 
le 12 courant, s'était emparé, dans un bar, 
allée de Bruges, d'une somme de 50 fr. au 
préjudice de M. Jean Débat, charron, même 
adresse. 

A l'hôpital. — Mardi soir, vers dix heures 
un quart, M. Maurice Liobart, 24 ans, comp-
table, sujet belge, 8, rue du Cancera, s'êst 
blessé à la poitrine en maniant un revolver. 
Il a été transporté à l'hôpital Saint-André. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

A l'audience de vacations, mardi, le tribu-
nal a condamné : 

A huit mois de prison, jJan Cazohon, 55 
ans, ancien marin, qui s'est introduit chez 
M. Codina, à Arcachon, pour y voler des 
bottes, des chemises, etc. 

— A six mois de prison, Marins Borel, 20 
ans, zingueur, qui, arrêté pour désertion et 
mis en prison dans La même cellule qu'un 
matelot étranger, a volé au préjudice de ce 
dernier une somme de 8 fr. 50. 

— A quatre mois de prison, Baymond Ura-
bayen, 27 ans, manœuvre, impasse Poyenne, 
qu'on a arrêté au moment où il volait des 
chaussures sur les quais. 

CONSEIL 0E GUERRE (18° Région; 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

Dans sa séance de mardi, le conseil de 
guerre a prononcé les condamnations sui-
vantes : 

Deux ans de prison au soldat Horzana-
Henri Pochart, du 16e escadron du train, 
détaché au service automobile d'une divi-
sion, qui, le 23 juin 1917, à la gare Saint-
Jean, a grosssièrement injurié un officier 
revenant du front, décoré de la Légion 
d'honneur pour fait de guerre et blessure. 

— Quinze jours de prison avec sursis au 
tirailleur Laurent Osché, du 35e bataillon 
sénégalais, au camp du Courneau, pour 
menaces à un supérieur. 

— Deux ans de prison aveo sursis au ser-
gent Louis-Marie Béguin, du 7e colonial, re-
connu coupable d'abandon de poste sur un 
territoire en état de guerre. 

Ministère public ; M. le capitaine Gaubert, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

COMMUNICATIONS 

Garderies scolaires de Vacances 
Deyrles-Espagne 

Les parents des enfants fréquentant les éco-
les de garçons des rues Deyries et Cazemajor 
sont informés que la garderie scolaire gratuite 
fonctionnera, à partir du 16 août courant, à 
l'école de garçons de la rue Cazemajor. Les 
inscriptions sont reçues à partir de ce jour au 
siège de la garderie, où tous renseignements 
utiles seront fournis. 

Garderies dn 7° Canton 
Avenue Thlers 

Les Garderies fonctionneront toute la durée 
des grandes vacances. Faire inscrire les en-
fants Groupe scolaire, avenue Thlers. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-ïhéâtrc 

MAD, 1°r PRIX DE COMEDIE, pièce en 
quatre actes, de MM. Henry Darcourt et 
Maurice Lupin. 

Mue MARIE LECONTE, de la Comédie-Française 

Il y a de bonnes marraines pour les écri-
vains comme pour les poilus. Mlle Marie 
Leconte a été pour les auteurs de « Mad », 
MM. Henry Darcourt et Maurice Lupin, la 
fée dont la baguette ouvre la route du suc-
cès. Ils lui avaient apporté leur pièce avec 
un joli rôle pour la fée. Elle a monté l'œu-
vre pour une fois au bénéfice des Aveugles 
de la guerre, au théâtre Antoine. C'était fai-
re deux bonnes actions d'un coup de théâ-
tre. Et le succès — succès de pièce, succès 
personnel — a récompensé marraine et fil-
leuls. 

« Mad, 1OT Prix de Comédie », appartient 
au genre dont de Fiers et de Caillavet nous 
ont donné des modèles achevés. Du senti-
ment, . de la fantaisie, de la gaîté et de la 
tristesse adroitement contrastées ; assez d'es-
prit pour faire valoir le cœur; assez d'iro-
nie pour ne rien prendre au sérieuxj un do-
sage oharmant teinté de nuances plaçantes. 
Et puis il y a la fée... 

Mad, petite bourgeoise au front étoilé, 
vient d'enlever son prix de comédie au Con-
servatoire quand Lucien Bernier, précédant 
son oncle, le marquis de Clérac, vient faire 
sa demande en mariage. Mad adore « son » 
théâtre et effare Lucien qui aimerait mieux 
Mac! sans la scène. Sa sœur, Franchie, s'em-
balle sur Lucien. Eh bien I Mad se sacri-
fiera. 

Mad, étoile des Variétés, est l'amie du mar-
quis de Clérac, qui reste pour elle « un pè-
re ». Le ménage Lucien-Francine ne va pas, 
en dépit de leurs deux petites filles. Fran-
cine coquette avec l'auteur dramatique Vi-
gnal. En voulant défendre l'honneur de Lu-
cien, Mad va verser dans le tragique. La 
fuite de Francine avec Vignal précipite la 
crise. Mad, petit manteau bleu, vient veil-
ler sur les petites abandonnées, chaque 
soir, et comme Lucien et elle n'ont pas cessé 
de s'aimer, le marquis paternel assure un 
dénouement aussi agréable aux spectateurs 
qu'aux amoureux. 

Ce conte bleu est délicieusement vécu par 
Mlle Leconte. Ses dons de sensibilité fine èt 
nuancée, de charme subtil, de grâce piquan-
te et de tendresse voilée, ses ressources de 
métier complet s'adaptent à miracle au per-
sonnage de Mad. L'artiste .-i été chaudement 
fêtée et rappelée à tous les actes. 

M. Gaston Dubosc a fait du marquis une 
création pittoresque et spirituelle, comme 
il sait les faire. M. Worms est élégant et so-
bre dans Lucien. L'excellente Marie-Laure. 
marque die son talent la maman de Mad, et 
Francine est jouée avec l'accent personnel 
que Mlle Yvonne Mirval, mon connue des 
Bordelais, donne à tous ses rôles. MM. 
Vierne et Castelain, Mmes Fontenay et 

Sauer ont collaboré au succès si franc et si 
mérité de la soirée. 

P. B. 

Bouffes-Casino d'Eté 
DALBRET 

Il n'est pas besoin de télescope pour voir 
défiler les étoiles aux Bouffes; on nous \ts 
présente à l'œil nu, dans la revue... tou-
jours à ciel ouvert. Mardi soir, c'est Dalbret 
qui est apparu et qui a été acclamé par une 
salle comble. Le public a fait fête au re-
marquable chanteur qui, grâce à son tim-
bre si chaud, sa diction impeccable, son 
jeu très artiste, détaille à la perfection tout 
un répertoire charmant où les toutes récen-
tes créations alternent agréablement avec 
les couplets qui ont fait la réputation de 
Dalbret. 

La revue centenaire, avec ses scènes nou-
velles et ses interprètes toujours follement 
fêtés : Augé, Mario, Alice de Tender en tê-
te, poursuit sa belle carrière. 

APOLLO-THEATRE. — Ce mei-credi soir, dans 
« Mad », Marie Leconte, sociétaire de ta Co-
médie-Française, et ses camarades : Du-

. bosc, Jean Worms, Marie-Laure, Yvonne 
Myrval, Fonteney. — Bientôt: la revue Ra-
s*imi, avec Prince. — A l'étude, « la Clas-
se 36 •, qui sera jouée tous les soirs pour 
l'ouverture de la saison d'hiver. Création 
de la pièce à Bordeaux, immédiatement 
après Paris. 

ALHAMBRA-JARDIN D'ETE. — Ce mercredi 
15 août soirée de gala extraordinaire: der-
nière représentation de la merveilleuse fée-
rie-revue «C'est affolant! », qui quitte l'af-
fiche en plein succès, après 135 représenta-
tions Adieux de toute la troupe: avec 
Dutard, Champell, Despaux, Nètzer, Bar-
toli, Mills, Rousseau, Delange, Vieuille, etc. 
Adieux du ballet des Folies-Bergère et du 
ballet Nercy. Les artistes donneront libre 
cours à leur fantaisie. Prudent de louer 
rue d'Alzon. 

ALIIAMBRA-THEATRE. - Vendredi 17 août, 
soirée de gala, ouverture de la saison de 
comédie (nouvelle direction) avec une très 
amusante comédie d'actualité, jouée pour 
la première fois en province après 155 re-
présentations triomphales à Paris: «Les 
Nouveaux Riches», de MM. R. de Cesse et 
Ch.-A. Abadie (un Bordelais), interprétée 
par tous les créateurs : Abel Tarride, Jean-
ne Cheirel, entourés de Suzy Dopsy, An-
toinette Payen, et la troupe du théâtre Sa-
rah Bernhardt au grand complet. Loca-
tion ouverte rue d'Alzon. Dimanche, ma-
tin éd. 

BOUFFES CASINO D'ETE. - Tous les soirs, à 
huit heures quinze, dans la centième de la 
revue «Toujours à Ciel ouvert!», Ualhret, 
le célèbre diseur français, l'artiste i nt ai-
mé à Bordeaux, dans ses dernières créa-
tions, et les meilleures chansons de son 
répertoire. Dalbret chante à dix heures et 
demie en soirée, à quatre heures et demie 
dimanche en matinée. Troupe formidable, 
avec Augé, Mario .Alice de Tender, Char-
las Casella, etc.; triomphe des scènes nou-
velles : «les Rondes enfantines», i l'Envers 
du Théâtre », i Madame veut un Filleul », 
l'hilarante paroiie de «la Tosca », inter-
prétée par les deux inimitables comiques 
Augé et Mario. Prix des places ordinaire. 
Location au Français. — Vendredi, soirée 
de gala fleuri en l'honneur de Mme Alice 
de Tendsr, spectacle monstre. — Bientôt : 
les Arnalina et les Mas-Andrès. 

CONVOI FUNÈBRE"««J^M. ^ÏÏÏÏ 
Lassus, Mme M. Lacrouts et sa fille, M. et Mm< 

Jean Lacrouts (de Pau) et leur famille, Mmi 
veuve Trouilh, M. et M>no Jouandoudet et leurs 
enfants, M. et Mme Charles Lousteau, M. ei 
Mme Pierre Lousteau et la famille Trou i 11? 
prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques rie 

M. Albert LACROUTS, 
"leur époux, père, beau-père, graad-père, gen 
dre, frère, oncle et grand'oncle, qui aurori' 
Heu le jeudi 16 courant, en l'église Ste-Eulalie 

On se réunira à la maison mortuaire, 86, ru* 
de Pessac, à huit heures un quart, d'où h 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. M, c. 'Alsace-Lorrain: 

FRRATIIM C'est par erreuf que dans l'avi 
Î7.!1!Î£JUl" de décès de Mm» veuve WMu 
IIKKTENET les noms des familles Lainé e 
Mauzô n'ont pas paru. P. F. 

AVIS DE DÉCÈS Mme îoS0S>b Sars°s 8 
",,v. U*T "COCO son fils, M. et Ma & JA*™ ̂ f/' i,eurs «niants et petits-eafant-
M. et Mme Alfred Chauvot et leurs enfants, 1? 
SSS"-^/18 clo"et et ses enfants ont le ra 
§u décès de™61" S amls et connaissance. 

M. Paul LARCHER, 
mort subitement à Paris, le 8 août 1917 

ietU^rAlr,aand"père' frere' beau-frère, oac!» et grand-oncle. ' 
La cérémonie religieuse a eu lieu â Saint 

Louis-d Annn le 13 courtant. Les messes onf 
été dites dans la plus stricte intimité 

En raison des circonstances, il ne sera nai 
envoyé de lettres de faire part 

AVIS DE DÉCÈS ^î . Teuve FeMan, „ ' f""*9 Maniort, .MM. José el 
René Maniort, Mme veuve A. Lainé, Mme Daste 
Dufau, M. André Maniort, M. J. Maniort («il 
front), M. Pierre Lainé, décoré de la croix ili 
guerre (au front), M. et Mme p. Belle Mue K 
Lainé et leurs familles, vous font part de 11 
perte douloureuse qu'ils ont éprouvée en iJ 
personne de 

M. Fernand MANIORT. 
ancien maire de Solférlno, 

maréchal des logis, 
décoré de la croix de guerre, 

mort au champ d'honneur le 15 mal 191"; 
à Pâge de 37 ans, 

leur époux, père, gendre, petit-fils, rrèle s 
beau-frère. 

En raison des événements, messes dans y. 
plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve A. Lainé, Mme Daste-Dulau, M 

Pierre Lainé, décoré de la croix de guerre'< v 
front); M. et Mme p. Belle, Mlle Reine LaiiU 
Mmo veuve Maniort et ses fils, le docteur «i 
Mme j. Lainé et leurs enfants, Mie Renée Lainé 
M. et Mme M. Daste et leur fils, les familles 
Massy, Daney, Jouanbat, Mengine, ÏJvmnns re 
marctent les personnes qui ont assisté am 
obsèques de 

M. A. LAINE, 
pharmacien, 

officier d'Académie, 
vice-président des pharmaciens mutualiste» 

de Bordeaux, 
vice-président de l'Association landaise, 

président du Taureau-Sport, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Toutes les messes qui seront dites â Saint-
Eloi vendredi 17 août seront dites pour le re-
pos de son arne. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
i Mères françaises», par Sarata Bernhardi 

Les Febury en intermède. — Jusqu'à jeudi 
(matinée à deux heures et demie et soirée 
à huit heur&s et demie), représentations of-
fertes aux familles, avec un spectacle de gala. 

« La Méduse voilée ». — A partir de vendredi 
17, avec, en intermède, « la Rose de Saint-
Flour ». 

SOIRÉE DU MERCREDI 15 AOUT 

APOIXO-THEATRE. — A 8 h. 30 : Dernière re-
présentation de « Mad, premier prix de Co 
niédie», avec Marie Leconte. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : la re-
vue « Toujours à Ciel ouvert! », avec Dalbret, 
Augé et Mario. 

ALHAMBRA JARDIN D'ETE. — A 8 h. 15 : Der-
nière représentation de la féerie-revue « C'est 
affolant!», avec Dutard. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 80 : Cinéma. 
Les Febury en intermède. 

H0PPISME 
Courses à Saint-Sébastien 

Saint-Sébastien, 14 août. — Voici les résui 
tats de la journée du lundi 13 août : 

PRIX NUBIENNE (à réclamer). - 1. Trage- ! 
dia (Garcia), au marquis de San-Miguel; 
2. Pagerie (Devoedt),à M. G. Andrieola; 3. Flo-
doart (Ripert), au baron de Velasco. 

Non placés : Roi-Gralon, Princesse-de-Lam-
Jjalle, Sandpeep. 

Gagné d'une encolure; le troisième à trois 
longueurs. 

PRIX FRONTIN. — 1. El-Raya (Stern), à M. 
J.-D. Coin; 2. Cupidon (Garner), au marquis 
de Villamejor; 3. Le-Ritto (Lyne), au duc de 
Toledo. 

Non placés : Guépard, Simarra, Podestat, 
Zetland Herbigny, Perdigall, Béarnais. 

Gagné d'une demi-longueur; ie troisième a 
trois quarts de longueur. 

ETAT CIVIL 
DECES du 14 août 

Jean Dubourdieu, ÎS ans, rue d'Arès, 20. 
Jean Uteau, 18 ans, cité Bradley 11. 
Jean Gilardeau 22 ans, rue Carle-Vernet, 28. 
Henri Gilbert, 34 ans, rue Huguerie, 61. 
Marguerite Terrien, 39 ans, cité du Pré-Saint-

Maur. 
Antoine Lacalmontie, 53 ans, cité René, 38. 
Jean Lacrouts, 54 ans, rue de Pessac, 86. 
Arnaud Lanusse-Abadie, 55 ans, boulevard de 

Bègles. 186. 
Veuve Peyret, 57 ans, rue Bergeon, 38. 
Hippolyte Bayaut, 58 ans, r. Jean-Burguet, 18. 
Jean Benzin, 68 ans, r. Jacques-Bourbouiley, 9. 
Jean Giraud, 75 ans, rue Leyteire, 74. 

CONVOIS FUNEBRES du 16 août. 
Dans les paroisses : 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. A. Lacrouts, rue de 
Pessac, 86. — 8 h., M. J. Bindé-Baron, rue 
CItran, 14. 

St-Ferdinand : 9 h. 45, M. A. Gendre, rue Ba-
radat, 2. 

St-Seurin : 2 h., M. P. Nervèze, rue Roborel-
de-Climens, 40. 

Autres convois : 
7 h. 45, Mue Servat, rue Terre-Nègre, 95. 

CONVOI FUNÈBRE ZI, E^D^f; 
petits-enfants et arrière-petits-enfants, la fa-
mille Lagache (de Bordeaux) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Eugène LAGACHE, 
réfugié du Nord, 

qui auront lieu vendredi 17 courant, en la 
basilique Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de la Renaissance, 9, a neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mm» pierre Ble2 et 
son fils, les famil-

les Sendrès, Biez, Lafon, Soubie prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pièrre BIEZ, 
maître cocher, 19, rue Nauville, 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère et 
oncle, qui auront lieu vendredi 17 août, à huit 
heures, hôpital Saint-André. 

On se réunira à sept heures et demie, d'où 
le convoi partira à sept heures trois quarts. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mmo veuve J.-A. Pelletier, M. et Mme L. Va-

leins, M. J. Bosc et M"» H. Bosc, M. J.-P. Mala-
fosse, M. G. Montagniô, M»« M. Evrot remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M110 Marguerite SERRES, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu (I 
•marques de sympathie dans cette douloun 
circonstance, et les informent que toutes k, 
messes qui seront dites vendredi 17 août, dans 
l'église Saaite-Geneviève, seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures 
Pompes funèbres générales, m ,c. Alsace-Lorrain,. 

m m *> 

MESNARD (angle Porte-Dijeaux) 

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 

NOUVELLES COMMERCIALE 
MARCHE DE PREMIERE MAIfy . 

du 14 août 1917 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

des marchés et halles centrales de Bordeaux : 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, de 

3 fr. à 3 fr. 50; le cageot, 6 fr. 10. 
Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 

de 3 à 6 fr.; moules, le couis, de 15 à 22 fr.; pa-
lourdes, de 10 à 12 fr. 

Fruits. — Amandes vertes, le kilo, de 70 a 
90 c; cerises, les 100 kilos, de 50 à 80 fr.; citrons, 
le cent, de 6 à 10 fr. ; fraises, la caisse, -de 
de 1 fr. à 1 fr. 75; melons cantaloup, la dou-
zaine, de 15 à 20 fr.; verts, de 3 à 8 fr.; noiset-
tes, le kilo, de 40 à 60 c; oranges, le cent, de 
8 à 15 fr.; pêches, le kilo de 70 c. à 1 fr. 20; 
poires William, les-100 kilos, de 45 à 60 fr.; di-
verses, de 20 à 40 fr.; raisin blanc, les 100 kilos, 
de 90 à 120 fr.; prunes reine-Claude, de 20 â 
50 fr. 

Fromages, — Gruyère, le kilo, 8 fr. 30; Auver-
gne, 4 fr. 80: Port-Salut, 5 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, de 1 à 7 fr.; choux pommés, de C à 15 
francs: céleri, le paquet, de 1 fr. 50 à 2 fr. 50; 
chicorée, la douzaine, de 1 fr. 75 à S fr. 50» 
cresson, de 1 fr. 50 à 2 fr.; carottes, le paquet, 
de 60 c. à 3 fr. 50; épinards. la douzaine de' 
1 fr. 50 à 3 fr.; haricots verts, le kilo, de 1 fr, 
à l fr. 80; en grains, de 70 c. à 1 fr.; laitues, 
la douzaine, de 1 fr. à 2 fr. 25; navets, de 75 c. 
à 2 fr. 50: oseille, de 1 fr. à 2 fr. ; pommes de 
terre nouvelles, les 100 kilos, de 15 à 25 fr.; to 
mates, les 100 kilos, de 20 à 30 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mme 
de 215 h 218 fr. ; Nord et marques similaires, 
le mille, de 215 à 218 fr.; beurre, le kilo. 
7 fr. 40. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
de 1 fr. 50 à 4 fr. 50; moyennes, de ! fr. à 1 fr 
50; petites, de 50 c. à 1 fr.; barbues, de 8 fr. <1 
4 fr.; crevettes (Arcachon), de 5 à 6 fr.; crevet. 
tes (santé), de 8 â 10 fr.; grondins petits, H 
kilo, de 3 fr. a 4 fr. 50; homards, de 6 à 8 fr., 
langoustes, de 6 fr. à 7 fr. 50; maquereaux, 
de 3 fr. a 4 fr.; martrames, de 75 c. h 1 fr. 25; 
merlans, de 3 fr. h 3 fr. 50; merlus, de 4 à 5 fr.; 
mulets movens. de 3 fr. 50 îi 4 fr. 50; raies, de 
1 fr. à 1 fr. 50: rougets barbets, de 4 à 5 fr.; 
rousseaux. de 3 fr. à 3 fr. 50; royans d'Arca-
chon. le cent, de 6 h S fr.; sardines de Rayon-
ne, de 6 fr. \ 8 fr. 50; de Bretacne. de 6 fr. à 
8 fr. 50: rie Collioure. de 8 a 10 fr.; soles gros-
ses, le kilo, de 8 à 15 fr. ; movennes, de 6 h 9 fr. : 
petites, de 4 fr. n 6 fr. 50; thons, le kilo, de 
2 fr. 50 h 3 fr.; turbot, de 3 fr. ?> S fr. 50. 

Poisson dVau douce. — Anguilles, le kilo, de 
1 fr. 50 A 5 fr.: brochets, de 2 a 3 fr.; carpes, 
de ? A 3 fr.; mules, le kilo, de 3 fr. 50 à 4 fr. 50-
saumons frais, le kilo, de 9 à 14 fr. 

MARCHÉ Mjy LÉTAUX 

Londres. 14 août. 
Cuivre. — Comptant, 125 Hv. ; à trois mois, 

124 liv. 10 shj. 
Etain. — Comptant, 212 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 128 liv. 15 sh. 
plomb — Comnt.mt, 30 liv. 10 sh.; livraison 

éloir-née. 29 liv. 10 sh. 

PRODUtTO-RÉSINEUX 
Londres, 14 août. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. ■— Dis-
ponible, 56 sh. 1/4, acheteurs; août. Incoté; sep-
tembre-décembre, 57 sh. 1/4; janvier-avril, 
59 sh. 1/4. 

Résine. — Disponible, 31 sh. 3 d. 

lesCHBVAUX COURONNÉS 
conservent toute leur valeur grâce au vrai 

RÉPARATEUR TRICARD '-■ 
qui guérit promptement les plaies, écorchurea, coupures, 
piqûres, crevasses et autres maladies de la peau et fait 
repousser le poil dans sa couleur première, lisse et bien 
couché, tel qu'un sévère examen ne puisse déceler la 
trace de l'accident ou de la blessure. Se défier des con-
trefaçons. Plus de 60 ans d'existence et de succès. 
Flacons & S fr. et 3 fr. 50, toutes bonnes pharmacies. 

^<dir-^> ie'£)"'ec'eur''M.G0UN0UILHOU 

'S™'"'''^ Imprimerie GOUNOUILHOU 
J line Guiraude. 11, Bordeaux 

T 
Bordeaux-Langon-i 

S'adresser SEIGNODRET Frères, 82-84-
kjen et retour 
'6-88, rue Martdron, Bordeaux 

COÎ^ITOE EL,A VIE CHEUE ! 2 
Demandez à votre Fournisseur 
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SEULE BOISSON ROUGE 
INSTANTANÉE ET SUCRÉE 

J. LAUKU, %-t. place Victoi-ÎIusço, TOULOI Sii, fabricant 
Dépositaires régionaux demandés. 

Dépôt à Bordeaux : Maisons FOSSE, BERTRAND, MAUR1N, etc. 

ECZÉMA-DARTRES Se0tulGuS 'SSSÎiV 
Medicà..F®!*.??-Ai°E onAe paiViIERhic'c"nc"VcYiï 
Souveraine contre toutes M A L A U.j 10» . U t IL. AU 
2'50 toutes Pharmacies ; dépôt Pli" BOUSQUEI. Bordeaux. 

ninr f" T SA RS T del»cl. M" Annonciaae, reçoit pensionnaire» 
O A U L"I LmlflL. DdCaudéran et r. Pasteur.5.Bi-Caudéran. Consultation 

V**.^-»--» -fr-S A-»*<=* GARANTIS depuis B fr. la, dent, 

nnij»! Ht£>«FB>4» SURVEILLANCES. A. il VERTU R Y. ËNQU ET ES» «9 Ex-F» de la Sûreté, D; ÎI, r. Boudet, Ux 

Dentifrice Végétal 
^= au Cochléaria des Pyrénées 3 

En vente t Grands Magasins, Parfumeries et Pharmaciens 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

VENTE AUX~ ENCHÈRES 
Lo matin à 9 h. et le soir à li h. 

Il sera vendu, le 21 août cou-
rant et jours suivants, dans les 
magasins de la Compagnie des 
chemins de fer du Midi, gare de 
Brienne, à Bordeaux, Mo DUVAL ! 
commissaire - priseur, diverses j 
marchandises, notamment : 

Blllons de bois, balles chiffons, i 
papiers, tissus, cuirs, cristaux, | 
sacs cornailles et engrais, café, j 
céréales, un lot piquets bois, 
sels, caisses et fûts huiles diver-
ses, pétrole, cordages, épicerie, 
droguerie, bicyclettes, emballa-
ges vides, etc. 

VINS ET LIQUEURS 
Au comptant et 5 % en sus. 

Les lots vendus seront enlevés 
tout de suite. 

llKt VIN ROUGE 1 lKf I10 VIN1C0LE NOUVELLE"0 

lÙ-nU -il, rue Peyronnet lu0DH 
Achetons bout"" bordel'" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

Oftft bi"<"> vins rouges et blancs 
o\lii différ. années, 1906, 8, 9, 13, 
14, 15, 16. Prix moyen nu, 290 fr. 
Pressé. Dans le même chai, 600 
bi»e». Ëc. Bouton, Ag. Havas, B* 

Traitements Je» VINS Prod. légaux 
Plus de vins pinués ou altérés 

Dœrzaptl, S, pl. Parlement, Bdx. 

flfli Ihomme sérieux sachant con-
duire chevaux, 59, cours Cicé, 59 

LEÇ. sténo-d ictyl., pr. mod. MU» 
Morin, 18, r. Porte-Dljeaux, 18. 

Mobilisé territ. Toulouse de-
mande permutation menui-

sier Bordeaux. Adresse : Laba-
îut, 96, rue Judaïque, 96, Bordx. 

AV, montre, sac arg' occasion. 
Ecr. Milié, Ag. Bavas Bx. 

BOIS. Voljges pins demandées. 
Ecr. VANOT, Ag. Havas Bdx. 

AUTO suis acheteur bonne occ. 
Ecr. Béna, 181, c. d'Albret, 121. 

nu DEMde gard.-magas. marié 
Ul» ayant oonnaiss. compt. Réf. 
exig. Ecr. 11, rue Brun, 11, Bx. 

Porteuses de pain dem'fc» 1, r. 
Beauducheu. Se prés, de 9 à 11" 

Chienne bleu auvergne 1 an, à 
vendre, villa Camille, avenue 

Château - Jouguet, Caudéran. 

1er AVIS. M. Larouquette a vendu 
son bar-meublé, 37, r. Lacornée, à 
M. Batissé. Opp. reç. jusq. 5 sept. 

Petit chai demandé près cours 
Balguerie.Ec.Cancal,Havas Bx 

Achat et Vente de Titres 
PAIEMENT DE COUPONS 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10, place Puy-Paulin. 

56'âUTO-LECO 
URKVIÏi GAOANII 

251, r. Judaïque ̂ ^UIFEAUX" 

J 'ACHETE t* : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE, 15, c. d'Albret 

TEINTURERIE 3.n LescureJ 

LTCI. IS.3L—Mil**!! \\ 

Jne hmo 17 ans, sér., intell., bon-
ne écriture, sér. référ., dem. 

place. Ecr. REYSI, Havas, Bdx. 

A U près rue Ornano, maison 
!■ rapportant 800 fr. p. an. Px 

6,000 fr. (ou à rente, tête 74 ans). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A il près boulevd, maison d'un 
L étage, angle, jardin, eau, 

gaz, électricité, tram, 16,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

CDIPCt'ie à céder, à 200 mètres 
El IliC de la Comédie. Recettes 
50 fr. par jour. Prix : 1,200 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

DftO à céder. Loyer 540 fr. Re-
Dnn oettes 45 fr. par jour. Prix 
1,200 fr. (Le comptoir a coûté 600t) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

|A|ipnaux et papeterie (maga-
tlUUn sin de) à céder. Bénéfice 
6 à 7 fr. par jour. Prix 1,000 fr. 
Pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

VOIES urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc. 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guôrison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue lltigiieric, USordeaux. 
T» 1» jours, et Dimanches de 10 h. à 21 h., et par lettre. Méthode supérieure du O' LATANÉ (30* année). 

QITIIfltion à céder donnant 01 I Un 12,000 fr. de bénéfice par 
an. Prix:. 12,000 fr. (A l'essai.) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

The Fariners' Loin and Trus 
PÂRIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W, 
kln„, ( THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANT? NEW-YORK I I -— Incorporée 1022 . 

( 16-22 William Street & 475 Fifth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

MACHINES A ECRIRE 
LOC A.TIOJM 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

ARUFTnNQ BOUTEILLES rlunClUnO BORDELAISES 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Cio G'» B* authques, Bourg-s.-GJa 

wt0 

xa méthode nouvelle da W Dupcyroiuc, 
'6, Square de Messine, Paris,d'une effi-
cacité prouvée L Jlj.lj.fjiyiVfJ J*a 

contre les °> ' IvrlTI 
pulmonaires, laryngées, osseuseê, 
Tumeurs blanches, Crachement» 
de sang. Pleurésies, est envoyée 

far lui, gratis, contre 0'30, prix de 
affranch'.ainsi qu'an questionnaire pon» 

consul t. gratuite par correspondance. 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

DE CC A O Terrain à v. 30* le m. 
rtOOrlb lot: 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorln, Havas. 

6 Aft SYPHILIS SI M iGuenson contrôlée) U D Clinique WASSERMANS 
^'i>. rue Vilat-Carle», Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

PROPRIETE à vendre, beau vi-
gnoble, beaux revenus, belle 

habitation, 20 kilom. Bordx, près 
gare gâ» ligne et bourg impor-
tant. Ecr. Tourot, Ag. Havas, Bx 

SYPHILISuVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23,cours de l'Intenrlance.Bordeaux 

Même Maison à LYON. 17, rue de la République. 
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•sceller pour plomber des sacs 
de sulfate de cuivre. Rénondre 
en joignant échantillon êt prix 
pour livraison franco notre usi-
ne à la Société LA CORNUBIA 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

ON DÉSIRE TztvJF; 
coudre les sacs de sulfate de 
cuivre. Répondre en joignant 
échantillon et prix pour livrai' 
son franco notre usine à la So-
ciété LA CORNUBIA, quai de 
Brazza, Bordeaux-Bastide. 

Bois de Chauffage 
Croûtes et branchages de pins, 
gyos et détail, 4, r. des Ayres, Bx 

ntj DEM.b»vendr» journs.se prés 
WlHjU mnAg.Tourny,4,r.Huguena 

Partis nombreux des deux sexes 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

A U MOTEURS ELECTRIQUES 
triphas. 50 et 65 chevaux. 

Rhéostats, glissières. — Ecrire 
à GERFIL, Agence Havas, Bordx. 

Manufacture do Chaussures de-
mande couseur trépolnte ma-

chine. Fera mettre en sursis si 
besoin. Eo. Tage, Ag. Havas, Bx. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG ALASSE, 1W, r Judaïque, U» 

I I V/ D C Ç «* JVI-w.si.ca.-u.© 
LIVnLO Achat au comptant. 
CISNÉROS, 4 et 6, rue Dauphine. 

A flRTIGE, rue Le Quellec, 
■ « Bastide, mécanicien, de-

mande deux bons ouvriers ajus-
teurs, 1 fr. à 1 fr. 20 l'heure. 

Moteurs électriques 
avec rhéostat à courant alterna-
tif; moteur triphasé à l'état de 
neuf et de bonne marque garan-
tie, de 3, 4, 10, 23 HP aux marques 
Creil — Saint-Ouen — Belfort — 
Nancy, à vendre. S'adresser à 

M. H. CHADBEC, 
10, rue Monadey, 1», Bordeaux. 

Sténo-Dactylo, Comptabilité 
langues étran 'ères, préparation 
spéciale aux admin°ns publiques 
(p. professionnel 15 a. pratique). 
Placement assuré. Facil. paie-
ment. — INTER-OFFICE, 52, al-
lées de Tourny, 52. Téléph. 9-61. 

B^jotour électrique C. C, 220 V., 
3 à 5 HP, demi". Faire offres 

Ecr. HYRALE, Ag. Havas, Bdx. 

ATELIERS 
ÉLECTRO-MECANIQUES 
Monteurs électriciens, tourneurs 
mécaniciens, 8, rue Fondaudège. 

Poches en Papier 
BONS SALAIRES A V AN TA V. EU X 

On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. — TRA-
VAIL ASSURE. — 18, rue Dom-
Devienne, près do l'abattoir. 

ATELIER DE SERRURERIE, ma-
tériel complet à vendre. S'ad. 

chez Thomas, 39, rue St-Sernin, 
mardi et samedi, de 1 h. à 3 h. 

SAVON de Marseille garanti 
naturel, ne brûlant 

pas, franco de port et d'emballa-
ge en gare, expédition immédia-
te. Echantillons de 10 k. contre 
mandat de 17 fr. 50 et un de 8 fr. 

(Bien indiquer gare). 
FONTAINE ET FOUQUE, seul 
dépositaire, 40, cours Belsunce, 
40, Marseille (Bouc.-du-Rhône). 

LAB 
14, 

OUREUR marié demandé 
propriété près B*. S'adr. 

r. Angel-Durand, à ïalence. 

A V. mach. vap. hor. fixe 6x8 
HP, bat. accus, us. Tudor-Glf-

fard, pompe lHP.Ec.264,r.Judalque 

Epicerie fine, vins et liqueurs, à 
cêd. Loy. 800'. Rec. 70' p. j. Px 

2,000'. S°r Bur. AKA, 12, Gai. B*o 

Restaurant à céd. pr. poudrerie, 
bén. 30' p. j. px 3,000'. S'ad. 

Bur. AKA, 12, Galerie Bordelaise 

I SUPEDIC Blouses, jupons, 
LlllUEnlC coe dn luxe, cen-
tre, à cédr. Bén. 12,000 fr. par an. 
S'» Bur. AKA, 12, Gai. Bordelaise 

POUR ACHETER 

COMMERCES 
tous genres, tous prix, s'adr. 
Bur. AKA, 12, Galerie Bordelaise 

60 Fr. ÂiitO'EcoIe 
Brevet garanti, 296, rue Judaï-
que, angle boulevard. Tél. 39-64. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko», 50 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt» dde, 

Raimon Louys 
22, Intendance 

demande vendeuses auxiliaires 
connaissant l'article 

Bois de Chauffage 
suis vendeur, par wagon à prix 
intér* (croûtes et branchages de 
pins). Ec. Toury, Ag. Havas Bx. 

MIEI aromatique extra, ré-
inlCL coite 1917, 100 kil. et au-
dessus, éch. 0 fr. 60. Ecr. Robert, 
apiculteur, St-Symphorien (Gao) 

M inoterie près Bordeaux dem. 
bon conducteur pour travail 

de jour. Ecr. Spiro, Havas Bdx. 

Exiger ee port rslt. 

CAUDERAN. — A vendre petite 
jolie propriété et maison. Ecr. 

ANTET, Agence Havas Bordx. 

A U grand élevage demi-sang. 
■ ■ Poulinières suitées et pou-

liches primées. Gouinau, domno 
Roche-Croizat, Réparsac (Ch»»). 

IMPORTANTE maison parfume-
I rie demande représentant a la 
commission. Sérieuses référen-
ces exigées. Ecrire offres à Thels-
sen, 90 bis, rue de Pessac, 90 bis. 
Bordeaux, qui coïkvoquera. 

I AÎ.A! 0n huerait ou achète-
LU uni. terait local disponible 
pour usine. Faire offres DU-
BOURDIEU, Agence Havas, Bx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

La femme qiii voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s-'assurer 
des époques régulières, sans avan-
ce ni retard, devra faire un usage 
constant et régulier de ra 

JOUVENCE de l'Abbé Sonry 
' De par sa constitution, la femme est sujette à un 
grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes inoftensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du 'sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, 6ans compter les Maladies de 
l'Estpmac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
de. Les 3 flacons, 12 francs franco contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'Impôt. 

ON dem. un ouvrier bourrelier-
sellier chez M. Ros, 209, cours 

Saint-Jean, 209. Travail assuré. 

D EMANDE bonne à tout faire. 
Ecrire CABAU, à Quinsac. 

Suis acheteur Sud-Ouest pro-
priété, habitation tr. conforta-

ble. Bur(iaIas,EauxChaudes,B.'-P. 

OUVRIERS MENUISIERS de-
mandés, 118, avenue TMers, 

MANŒUVRES demiM», 22, r. 

ON DEM. femme sach. conduire 
22, passage Leydet. Retér 

que 

garé lundi carnet noir cartonné 
■ cont. notes et bordereaux ban 

- Rapp. 123, c. d'Alsace. Réc. 

4 

Perdu 14 août, portefeuille con-
tenant 17 fr. et papiers. Prière 

rapporter c d'Espagne, 76. Réc, 


